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JOGUATTI toujours 
secrétaire général 
du P. C. italien ... 

... Mais au congrès du parti 
communiste it alien, peu de 
changements apparents : To­
gliatti est resté maître de la 
direction. Mais là, comme aux 
congrès des partis tchécoslo­
vaque, bulgare et hongrois, la 
controverse entre Russes et 
Chinois, entre «dogmatiques» 
et « pragmatiques » a cons­
tamment- dominé les débats. 
Elle s'est même cette fois éta­
lée au grand jour. Le conflit 
est profond et ses développe­
ments, s'ils sont difficilement 
prévisibles, engageront l'ave­
nir de l'ensemble du mouve­
ment communiste. 

IPages 6 et 71 
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La ;euness(! 
à l'encan 

L
A premi.ère question 

( ( est, en ' effet, de sa-
. voir si nous somme.s 
démocrates. Mais ce 11'est 
pru; la seule: Encore Iaut-1! 
savoir ce que cela signl!ie 
d'être démocrate en 1962 et 
rechercher comment incar­
ner un idéal demeuré i.ntact 
dans une société en pleine 
~volution », lit-on, cette se­
maine, dans rhebdomadaire 
M .R.P. Forces Nouvelles. 

J1 est très possible, en ef­
fet, que Je M.R.P. ne soit pas 
démocrate. Après tout, aucun 
critère n 'existe pour qualifier 
un homme « democrate $ ou 
«. non démocrate $. Il de­
vr:üt importer assez peu au 
M.R.P . de trouvèr la défi.ni­
tion· du pa rfait · démocrate 
puisque le M.R.P. pœsède un 
« Idéal resté intact dans une 
société en pleine évolution ». 
Si cet idéal étai t la démo­
cratie, il aurait été possible 
au M.R.P. de définir depuis 
10·11gt-emps le \·isage du pa r­
fait démocrate. 

11. est vraiment dommag<' 
d'être obllgé de constater 
l'incapacité d'une formation, 
qui .n 'est pas sans valeur, à 
fourni.r à son public autre 
chose que des masques. Le 
M.R.P. se veut volontiers un 
pa11ti éducateur de la jeunes­
.se française. Chacun est libre 
de ·v'ouloir former la jeunesse 
à · son image. Le P.S.U. a 
toujo·ur.s considéré, quan t · à · 
lu!, . qu 'il n'avait aucun mo­
dèle à proposer à la jeunes­
se-. ·I.;a jeunesse Y. entre, y 
r-este, en .sort, en mocüfiant 
chaque fois resprit et le, 
actions du P.S.U. 

FJ.D·E~L. 

E
. N Uruguay, 75 % du bud­

. get des chemins de fer 
. sont consacrés aux sa­

lai.re.s. 
'Les travailleurs jouissent d e 

1a ··~curlté sociale, des allo­
cations !a,miliales, de la re­
traite à plein tari.f et à cin­
quante..:cinq ans. Le quart des 
habitants sont fonctionnai­
res. La doctrine polltique du 
gouvernement est. le socialis­
me non marxiste. Il n 'y a 
que deux partis : les rouges 
et les blancs. Les rouges 
groupent les ouvri,ers, et les 
blancs, les paysans. Trois 
nouveaux groupement.s poli­
tiques sont apparus le 25 no­
vembre : l'Union Populaire, 
d'inspiration 4' socialiste l>; 
l'Union Civica, parti. de dé­
mocratie chrétienne, et, en- • 
1ln, le F.I.b .E.L., qui désigne, 
en hommage à Castro, le 
Front de Libération. Ces trois 
nouveaux groupements sont 
apparus depuis que les 
blancs ont pris le ·pouvol.r. 
En 1958. Pour remé<lier à Ir. 
erise agricole. Sans préten­
dre en tirer des conclusio1,s 
d'ordre politique, sur le plan 
Intérieur, ni sur le plan in­
ternat.lonal, et sans vouloir 
comparer l'Uruguay à la 
Franee, ni le P .S.U. au F .I. 
D.EL., nous relevons que le 

· ·F .I .D.E.L. a recuelHi, faèe à 
l'Union Popufaii'è et l'Union 
Clvlc-a, le plus grand nombre 
de voix. 

Echo d'un écho 

E
XTRAIT du premier nu­

méro . de La Voix Ou­
vrière, qui propœe un 

choix entre les écbœ fournls 
par les bulletins d'entrepri­
ses, cet écho du bulletin 
Vau OUvrièTe Lip <Besan­
çon), n• 59 : 

VD jeune de dix-sept ans, 
tra-,amant sur une reetmeu­
se cyllndrlque, est blessé as­
ses rravement. à la .Cace p:u 
l'éelatement de la meule. La 
recWleuse cylindrique es\ 
cla&Re machine dangereuse 
et Interdite aux mineurs, p:u 
la loi. La dlreetlon a '<'Oulu 
décaler sa resPonsabilit.é en 
el>ltgeant le jeune accldentt 
à s.lgner une reconnaissance 
de ·NSJ)OD,SÙlllité personnelle 
dus, cet accident. 

La Voix Ouvrière cons\ate: 

" La protection de cette 
meule par un gros carter 
empêcherait l'usinage des 
pièces . Mais plutôt que de 
modifier la machl.ne d-e tel]e 
sort.e qu 'elle puisse recevoir 
un système de sécurité effi­
cace, ou alors d'acheter une 
autre machine, la direction 
préJér e qu·un ouvrier coure 
lé risque d·ètre mutilé. ;:, Elle 
conclut : « Une machine à 
dispositif de sécurité bien 
étudié, ça coûte cher . Un 
gars invalide, ça se remJ>lace. 
Pour Je patron, le matériel 
humain a moins de valeur 
que le matériel mécanique. > 

Cet icho est intitulé 
« Homicides volontaires :> . 

Lorjou s'en revient 
de guerre 

[ 
L n 'est donc pas pcrmb 
de traiter un inspecteur 
des Beaux - Ar ts de 

" bourrique officielle, direc­
teur - balayeur, cul - botté, 
malfaiteur, f osso y eu r de 
!'Art francais ... ». Pour avoir 
diffamé M. R. Cogniat, il en 
coûte, au peintre Lorjou. 
mille NF ct·amende et trois 
mille NF de dommages et in­
térêts. 

C'est cher pour une péri­
pétie qui relève de · la vie 
d'artiste. 

Merci! 

J OUS lisons dans F ore ... ~ 
Nouvelles ces consei!. 
aux lectrices : « Même 

~i le cadeau ne vous plaît 
pas, jouez le jeu et agissez 
comme si vous étiez enchan­
U e. Rien ne rnus empéche, 
par la sui.te, de le fai re dis­
parait.re au fond d 'une ar­
moire et, l'année suivante. 
d'en fa ir~ don à une vente 
de char iu;, Lorsque vous re­
cevez le donateur, sortez 1'ob-

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
I' 
I. 
1 
1 
Il 

jet de votre a rmoire et met­
tez-le en évidence ; c'est un 
geste facile à !aire, et il en­
tretient le plus précieux des 
biens de ce monde : l'a mi­
tLé. )) 

Evidemment : il suffisait 
a·y penser. 

Supermarchés 
LAIN CARRE étudie /1-\ dans Les Informations 

1 I ndust rielles et Com­
merciales (n° 914) les super­
marchés. Le constat est le 
suivant : 150 supermarchés 
fonctionnent actuellement en 
France. Les projets de créa­
tion d'autres supermarch•és 
porteront• leur nombre à 500, 
en 1965. 

Leur exploitation se fait 
par des en trepreneurs indé­
pendants (31), ou par des 
concentrations d'entreprises: 
grands magasins, coopéra­
teurs (119). 

Le « programme ;:, d'un 
supermarché exige une clien­
tèle importante et un vaste 
emplacement pour la cons­
truction des locaux. Ces deux 
conditions ne sont, la plu­
part du temps, réunies c1ue 
dans les n ouveaux quartiers 
suburbains. D'où l'implanta­
tion des « usines de vente l> , 

dans ces villes neuves, qui 
monopolisent le commerce et 
en éliminant le « petit com-. 
merçant l> par l'acb at des 
terrains à des prix trop éle­
vés pour ce dernier. 

On relève que le super­
marché n e fait concurrence, 
sur le plan national, au petit 
commerce que dans la pro­
portion de 15 p. 100. Si on 
constate que cette concur­
rence s 'exerce par élimina­
tion complète du petit com­
me1·ce par le supermarchê 
dnns un secteur géographi­
que donné (les nouveaux 
« ensembles l> , les « quarti.ers 
neufs :& ) • on reconnaît que 

t inauguré dans ce sectem es 
un style de vie no~~~~u.> a­

" L'usine de v ions i·rn-. ercu"s t-eHe des rep · -vie quoti-
portantes sur !a . Je ? Est­
dienne de la ctrntseouÙre d e 
ce que la clien e e ·t corn­
la disparition du pet~oulff•e 
merce ? Si elle en a i~ 
doÏ't-on 1ncriml1:~r 1~ i Pla 
talistes qui presiden 

d rand com­
concentratlon u ~ · souffre 
merce ? Si elle 1) en 1 
Pas doit-on conclure q~e e 

• t ne neces-supennarch é es u , 
sité ou, à défau_t tune ne ­
cessité un progres · • 

Deu~ de nos lecteurs qui 
font l'expérience de ce mode 
de vie nouveau ont la parole. 

La mise 
en condition 

ÉUX jours avant Je dis-

D cours d 'ouverture, les 
postes périp1?,ériq~es se 

son t soudain interesse~ au 
chanoine Kir. Pour desar­
morcer ce que son discours 
pourrait avoir d·e_xpl~sif... B~l 
exemple de vaccJJ?at1on pre ­
ven tive. Tout en !messe dans 
le genre : « Ah ! le char­
mant bonhomme, tellement 
vert et original malgré ses 
quatre-vingt-sept. ans, fort 
en gueule, et coparn du pa.pe 
comme de Khrouchtchev, 
franc buveur, qui . a immo:-·­
talisé son nom avec un ape­
ro et q.ui se fait élire avec 
les voix communistes... Ah ! 
il n 'en est pas à sa dernière 
incartade, le coquin ... i> Tout 
ça dit avec une goua ille 
amusée, complice, comme si 
on poussait l'auditeur du 
coude. 

Au-delà du chanoine Kir 
et de son discours pétard 
mouillé, constatons l 'invasion 
de la mentalité dé droite : 
s'en prendre non aux idées, 
mais discrqditer l'homme en 
ironisant sur ce que sa per­
sonne peut avoir d'acciden­
tel (l'âge, par exemple, ou 
son goùt pour le beaujolais) . 
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1 
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Les étudiants 
dans la rue 

ES manifestations o~t 

L re,pris. C'est un succes . 
Ci,nq mille étudiants 

de la Sorbonne ont parcou­
ru le Quartier Latin aux 
i:E:r$ tJe, : 

* Des amJ)hl.s. pas de ea-
no:o.s >; . 

« Des amphis, pas de !u-
sées »; · 

« salai-re étudiant »; 
« Le savoir pour tous. , 
C'est le plus grand nombr~ 

de manU:estan_ts. com1>are 
a ux aJlJlées· prec-édentes.. A. 
Gri.se~, pRésiden_t <l;e la F.G. 
EL ava.i.t expllque les rai­
s~~ de ~ette !'llanifesta~ion. 
Il avait. evoque h ~ç>ndi~lon 
de prolétaire de I etudiant 
q,u,ittant la piaule mal cllauf­
!ée pour aller au restaurant 
et maJ manger, puis digérer 
dans un amphi comble. 

M. Grappi.n, du S.N.E.S. 
u .P. avait, pour s a part, in­
sisté sur la n écessité d'avoir 
un vrai ministre, des crédits 
et de l 'imagination. 

M . Marrou, du S.G.E.N., 
évoqua sa douleur d 'avoir a 
pi-étiner les jeunes filles as­
sises sur l'estrade pour arrt-· 
ver au tableau. 

Cette réussite est due à {le 
nouvelles m éthodes : 

- Vote dans les amphis 
de la décision de manifester; 

- Quinzai11e d 'i.n!ormation 
syndicale. 

{< Mê·me les singes 
sont ré~oltés » 

T EL est le titTe d'un ar­
fü:le d'Eric Rouleau 
paru dans l e Monde; 

rendant compte d e la vie au 
Yémen sous Je règne des 
Imans. Les singes se seraient 
révoltés, mai.s pas J.-F. 
Chauvel, jour n aliste du Fi­
gœr,o, qui a pris parti pour 
El_ Badr, l'i,man-esclavagiste. 
Me-la ngeant l'information 
pa.ti.sane et la fausse infor­
mation, J .-F. Cha uvel se rl­
~~culise en prédisant régu­
heremen t la victoire de la 
plus . honteuse féodalité sur 
la Republi,que. 

§111111IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIÊ 

! LE BILLET ~ 
1 DE JEAN BINOT 1 

i ET ou
0
:A,;~~~ABLE i 

ê ON ne · sait trop § = r lo,uer l''O.N.R., = 
~ glorieux va f n _ § 
~ qucur aux législatives, § 

-_I::==,= f :~1i:::;01~:ri:{1~~; i====-hautement démocrati-
fJllts, le foz~t appuyant 
u:ie !01ta1i-te, une SJ)Or-

~ t~vfte a toute épreuve ~ = - et vice versa = 
~ ~i?isi, le sé-;nillant ~ 

Jl>"f!side11t de l'Assem-
§ blee _n@tiO'nale t·enail § 
§ f0ut Juste de garantir ~ 

'====-= /o:,;;~;~i,/11' g;~it s~~ l=====--
conyeneres~ piétinant 
l'e règlement comme 
on l e fait d'une vul­
Y~i re Co11stit11tion ex­
peùiaient dans le décor 
les ~eu.r com·mu11iste.s 
candidats au bureau 
de ladite A~~emblée 

Tr~vail rondem~1i,l 
me,ee, sans bauure et 
!1~i r_émission. Si les 
d' nes n'en sont pas 

flCCOrd, ·M. le minis­
tre Frey peut lnr d­
Y7'lfller à toutes fins 

§ utiles que des locau ë! = vie1ine-r,t d'ltre .-J... =' 
§ va~a»b. • ........ = = ë § A Fresnes. § 
§ de Çuant aux membJ'C.1 â 
=: J)QJ1~ ltMrei11& qui 11'9Jt- 5 

:::
§_i ~:~8-iu-~ ~\,à.: I_ 

J>eeUfoA 1n • de r,._ ~ 
=on ,àlnr~.i ·f o..Z..~ltlt ua JN1t Il 
~IHIIW:::a 

IHIIII 



: • 1 

éditorial 

UNION POUR LE FRONT SOCIAl.lSTE 
L 'ORDRE gaulliste organise sa victoire. 

Tout en discutant gravement pour sa..: 
· ' voir S'i.ls siégeront au · Marais ou sur 
là _Monta,gne, les « jeunes Turcs » de !'U.N.R. 
se montrent durs au~ antigaullistes de la 
11• heure, aujourd'hui repentis. Ils sont exi­
geants pour les places. Cette intransigeance 
n 'est pas fantaisie, mais système et nécessi­
té politique. Le monopole q~'à la faveur des 
circonstances !'U.N.R. s'est acquis i'. repré-. 
senter la France de droite, elle doit le con­
solider, )'enraciner. Il lui faut se rallier, 
puis s'intégrer les morceaux épars de la 
vieille droite d'avant-guerre ou de celle de 
la Libération. Maitres du pouvoir, libres de 
coloniser les secteurs vitaux de la gestion 
économique et administrative, les chefs de 
l'U.N.R. ont pour prochain objectif le quadril­
lage des zones conquises, par l'occupation des 
municipalités notamment. 

L'alliance· des principaux groupes d'intérêts 
et tle la haute . technocratie qui caractérise 
de plus en plus le système gaulliste a be­
soin de l'implantation d'un grand parti 
conservateur autoritaire. C'est une condition 
absolue de survie du régime au-delà de de 
Gaulle. C'est à ce prix que pourront être 
dominées les contradictions mineures du 
c apitalisme de la III' Révolution industrielle, 
que pourront s'effectuer sans crise sérieuse 
le reclassement et l'adaptation de secteurs 
retardataires du capitalisme industriel, com­
m ercial, agraire, notamment dans les ré­
gions économiquement sous-développées. 

Mais qu.:tre ans de gaullisme ont montré 
c1ue les techniciens politiques de la bour­
geoisie d'aujourd'hui savaien t maitriser les 
oppositioi1s ·; d'intérêts e t les divergences 
idéologiques qui travaillent le bloc clcs cou­
ches possédantes. Ce bloc ne se détruira pas 
de l'ii;JLérieur ; les clivers inLérêts économi­
ques et- poliLiques qui le consLiLucnt ont 
éprouvé leur solidarilé profonde ; ils ont 
appris les vertus cle leur uniLé cL celles d'un 

' J J 1 
•. regime_ qui, mieux que le parlementarisme 

classique, gar .1ntit ou impose cetLe unilé. 
c \ 'sL d~ ·cette expérience que !'U.N.R. cher­
chera à se ~ortifler. L'U.N.R. apparait main-

tenant comme le prolongement nécessaire 
des institutions gaullis_tes. · 

Contre ce bloc, il faut faire l'autre bloc. 
Le régime ne concédera rien que pour af­
faiblir, a.mollir, diviser l'adversaire. Il n'en­
treprendra. rlen que pour le désarmer, le 

;_aire entrer dans son jeu. Parce que le régL 
me a' vérifié, comme nous-mêmes, que l'unité 
de l'ensemble des forces travailleuses ne 
pouvait se faire aujourd'hui sans l'engage­
ment des grandes organisations syndicales, 
il s'essaiera à séduire les syndicalistes par 
la promesse de strapontins dans les commis­
sions consultatives ou les assemblées déco­
ratives. 

André Lafond, que ses sympathies acti­
vistes rendirent indésirable à Force Ouvriè­
re, est parti en reconnaissance · à la tête de 
son Comité de Liaison et d'Action de Re­
groupement syndical. 

« Pourquoi ne pas réclamer, dit-Il, la par­
ticipation directe aux décisions économiques 
et sociales des ouvriers, · de la paysannerie 
et du patronat? » 

Pourquoi, en effet, le gouvernement des 
grands commis de la banque et des affaires, 
le gouvernement de la prospérité boursière 
refuserait-il les auxiliaires <I syndicalistes > 

de la gestion capitaliste ? 

Syndicalistes, démocrates n'ont que faire 
de cette associa tion. Ils lutteront, sans Illu­
sions sur les difficultés actuelles de la tâche, 
pour élargir à la base, aux dépens du pa­
tronat et de l'Etat-patron, les droits des 
travailleurs, les prérogatives de la section 
synclicale, des comités d'établissen'ient et des 
comités d'entreprise, pour saper, à la. base, 
le système de gestion capitaliste et techno­
craLique, pour se préparer aus, i, par l'étu­
de, la. discussion et l'expérimentation à leur 
future Lâche gesLionnair-e. Ils préciseront en 
même temps, a u travers de multiples con­
fronLaLions, les modalités de fonctionnement 
de la démocratie nouvelle dans laquelle l'As­
semblée nationale ne sera qu'un des relais, 
après ceux de la région, de la localité, de 
l'entreprise et du secteur professionnel. 

Comment ne pas sentir que les événe-

ments récents donnent des possibilités nou­
velles à ' notre politique constamment réaf- . 
firmée : FAIRE LE RASSEMBLEMENT DES 
FORCES DEMOCRATIQ~ ET SYNDÎC~~·: -
LES SUR UN PROGRAMME DE DEMOCRA­
Tfil SOCIALISTE. 

En portant un coup irréparable a·ux èô.m.:. ·. 
blnaisons centristes, en provoquant le réflexe 
unitaire de la gauche contre le gaullisme, la 
dernière épreuve a rapproché le moment çiù 
les vieux appareils politiques n'auront plus · 
le choix qu'entre une définitive capitulation · 
et une véritable politique unitaire. · 

Nous devons comprendre et sentir que · le11 
travailleurs, dans le~r masse, les d ~mocrates · 
veulent l'unité, qu'ils en ont éprouvé, une 
fois encore, la force, qu'ils feront confiance 
à ceux qui seront les plus résolument et les 
plus efficacement unitaires. Ce qui veut 
dire : non pas seulement organiser et dé- · 
velopper l'action unie, non pas seulem_ent 
multiplier les centres de discussior. et de 
confrontation à la base, mais combattre la, · 
démagogie de l'unité. C'est mentir par ~xem- · 
pie et une fois de plus préparer de sévères 
désillusions et de nouveaux reculs que de· 
laisser croire que de simples alliances élec- ' 
torales ouvriraient la voie par elles-mêmes 
à des changements profonds dans la situa­
tion de la gauche française. 

Il faut à l'unité, pour qu'elle soit sérleiise, 
c'est-à-dire solide et durable, un program­
me et un contrat. Il est temps de dire clai­
rement· les conditions de l'unité, d 'acculer les 
appareils politiques traditionnels à en dé­
ba ttre pour, un jour, en subir d'une façon 
ou d'une autre la contrainte. Préciser ces 
conclit_ions, les populariser, c'est le rôli.. de ·1a. 
gauche nouvelle dont les élections ont jus-

. tement confirmé la réalité à travers l'en:. 
semble du pays_ et dont le P.S.U. est l'ex-: 
pression. 

Agissons sans réticence, s.ans mesquinerie,' 
au moment où notre politique fondamentale 
peut prendre tout son sens, acquérir toute· 
sa ·force. Soyons véritablement le Parti · dè 
!'Unification Socialiste, le Parti du 4 F'.ron( . 
Socialiste i,, 

Jean Poperen. 

Au M. ·R. P. • • 
• ,. 

mais esperance 
déception 
d'héritage 

A nouvelle Assemblée nationale a 

L commencé à s'installer : élec­
tion de son présielent et _de son 

bureau, répa,:tition des vrésidenc~~ 
cies commissions, regroupements di­
vers et avparentements, etc. Quelque 
opinion qu'on 1)u.isse avoir sur la 
vitalité el l'effi,cacité ~'u!te assem­
blée si forte1ne1it. d"?!(Un~e var l es 
inconditionnels et deJa si dureme1~t 
malmenée 7Jar de Gaulle sous la pre­
cédente législature, il n'e~t pas sans 
tntérèt de jeter un coup d œ1l sur ces 
formalités : eUes ne s_on~ pas. totale­
ment dépourvues -de sign!ficatzon. Vf­
litique, dans lq mesu!e ou on Y decele 
parfois un prolo,1igement des. muta­
tions révélées par •la consultation des 
électeurs . . • . . . . l b z · . 

Premier fait a -,wtcr . a ou imu~ 
de l'U.N.R. qui ma.nifeste s~ns. attc,.i.­
d e ses tendcmces totalitaires A 

1,Jcole de de Gaulle, elle a comme_nc1 
ar violer le rëglemcnt qu'elle avait 

~lle-méme fait a(Jopter : elle a excl1t 
le grou}Je èom munis te, cependant fort 
de 41 1fiembrçs, .4u .b'!-rea,u de l As­
semblée. Autr_e,(le11t dit, l U,1:1 ,R· dé­
c ·de que sa force...actuelle lut permet 
d~ faire wi choq:. p~r!ni les groupes 
de l'oppostticm, i.J!lqi d1mtner u,1 pour 

commencer, en atlewlanl bien -sûr 
de procéder de la même maniëre d 
l 'égard des a1ttres, si ce travail de 

·divisio11 porte ses frnils. · 
Mais cette opération a déjà été 

l'occasion cle révéler tm premier 
cha11gement par ra1111ort à la pré­
cédente législature. El, ci vrai dire, 
ce changement est la suite logique 
de ce qui vient de se passer aux élec­
tions. La candidate du P.C., Marie­
Claude Vctillant-Coulltrier a obtenu 
117 voix ce qrti signifie CJlt'ellc a eu, 
outre les suffrages · de son vropre 
grouve, ceux du groupe S.F.I.O. el 
quelques autres encore. 

Par contre, le M.R.P. et les autres 
groupes du ccntre-elroit ont e>mboité 
le 71as ci l'U.N.R. 

C'est q11'011 voit se prod1tire ci l'As­
semblée cc qui s'est déjci woeluit clcms 
le vays ci l 'occasion des élections lé­
gislatives. L'éclritement du cartel cles 
« non ». l'im)Jortance numérique de 
l'U.N.R., le d1trcissement JJrévisible de 
la 11olitlq1te cmtidémocrattc1ue d11 ré­
gime gaulliste c1botttisse11t ti let d.ispa­
rition de l'ancienne 1•éJ)a.rlition cles 
forces ]JOlili<1ucs et à 1111 nouveau cll­
vagt', qtti le1rd de pltts en plus à être 

l'opposition la ·pl1ts simple, la plus 
traditionaliste et la plus saine ; 
l'ovposition entre la droite et la gau­
che. 

L 'évolution elu M.R.P. est à ,cet 
égarcl l et 11l1ts signif icative. Sans dort­
te n'a-t-il 11as encore ouvertement 
re11011cé à geirdcr quelques con tacts 
cwec les racliccrnx et même la S.F.I.O. 
Mais eléjà le fossé s'élargit. Le M.R.P. 
accentue so11 r ecinseme11t vers la 
droite. . 

dimanche dernier, a adopté une atti­
tude de prudente expectative. Le rap­
porte1tr de politique générale a laissé 
prévoir e11te le groupe M.R.P. voterait 
l'investittire elrt go1tvcrneme11t Pom- · 
pido1t. La résol11tio11 adoptée à l'tma­
nimité rejette c l'allégeance illcondl­
tionnelle aussi l>le1& que l'opposition 
systématique :>, Elle po1trs1tit : « Le 
M.R.P. est résol1t à vartici]Jcr à tout 
effort visant ci constituer, au-delà des 
cloison11e111ents déJ)assés - et a11ec le 
concours eles forces vives de la na-

D'aborcl, il a fusionné, sur le plan tion - la gramle formation politique 
parlementaire, avec les survivcm!s dtL permanente susceptible de faire vtvre 
Centre national des inaépendanls, et 11n régime Jort et stable daus l'équt-
civec Pleven et ses amis : ce notwcatt libre des pouvoirs. » , , 
groupe s'appelle <: Cc11tre eléÏnocrati- L'interveiition finale de M. P/limlln 
<JUe ». Il semble C/tte les projets cl'1t1t éclaire ces phrases : le M.R.P. fera 
asse;; large rcg101tpement b a JJ t I s é t':nit pour ne vas se cortp<·r ~u gaul-
e trav ailliste > et comprenant à 1)1'tt lismc, car il cstlme que l'U.N.R., le 
près tout le secteur sit1té entre les jour_ où elle St'l'll ])rivée de df/, Gaulle, 
gaullistes inconclitio1111l'ls et les com- se elt:,lo<iuera, rt eiu~ lui sera,,~ mteux 
mmiistes aient elèjci fait long feu . ])lace pour rccuci/l1r la succ(!11sion et 

D'et11trc JJart, il est de 11l11s c: 11 pl1ts ma'iutcnir l't'ssentlel d11 rég,tin,:. 
évident (JILC le M.R .P. s'efforce ele 11c Et c'est bien en elfet par rapport 
11as adopter une éctlituclc cl'o111101, iiion au régime que se feront iliévitable• 
à l'égard c/u régime. Les wem icrs vo- ment tous les reclassl·menf,' poltti-
tes pour les formations réglementaires ques dans les mois eJtLI vtcn;1eï1t. 
ne l 'on t pas sé1wré de l' U.N.R. Mals 
de pl1ts son comité 11atio11t.1l, réuni Pierr~ ~~'-uet. 
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LES REGROUPEMENTS PARLEMENTAIRES: a 

division arbitraire et opération à long terme 
L 

AGITATION électorale est termi­
née. Les lampions sont éteints. 
Les badauds sont rentrés chez 

eux. 
Mais les bateleurs sont seuls, m·ain­

tenant, à compter leurs ga.i11s. Sur 
les épais tapis de l'Assemblée et dans 
les bureaux discrets, des éclats de 
voix retentissent. 

L'U.N.R. est, on le sait , le groupe 
parlementaire le plus nombreux. 
Mais le but qu'elle espérait n'a pas 
été ·atteint : avoir, à elle seule, la 
majorité absolue des députés c'est­
à-dire 242 membres. Pourtant,' ça au­
rait bien arrangé les choses. Pensez 
donc, 242 c;!éputés disciplinés comme 
un seul homme ! 

Enlin, rien n·est perdu, puisque, à 
côté des blancs U.N.R., se sont re­
groupés les roses U.D.T. Pour ceux 
qui, peu a u courant des sigles, se 
d emairderaient qui sont ces U.D.T. 
précisons qu'ils ne représentent que 
le recto légèrement teinté des U.N.R. 
Autrement dit , l'U.D.T. prétendait se 
différencier des U.N.R. en affirmant 
qu'ils étaient les seuls gaullistes à 
mettre l'accent sur le « social :>. Des 
gaullis.tes de gauche, donc ! Quoi 
qu'il en soit, après avoir aidé à pi­
per les voix, l'U.D.T. se retrouve avec 
!'U.N.R., et pour que l'opération pa­
raisse . plus sérieuse, recherche une 
nouvelle appella tion commune. Si 
vous avez des idées faites-le savoir 
au génial Baumel ; rnais il faut obli­
gatoirement que, dans le nouveau • 
nom de la recette U.N.R.-U.D.T., il 
y ait ·Je mot social. Attention. pas 
le mot populaire surtout, ça risque­
i-ait d'être confondu avec un certa.i11 
Front qui es t utilisé, en d 'autres oc­
casions, pour épouvanter le bour­
geois et rameuter la droite conser­
vatrice. Cet épouvantail a déjà servi 
à !'U.N.R. qui le conserve pour d'an­
tres occasions. 

Donc premier regroupement : 
U.N.R.-U.D.T. = 233 députés, la tête 
tournée à droite ... et le petit doigt 
sur la couture du pan talon du gé­
n fral de Gaulle. 

DEUXIEME REGROUPEMENT 
Seconi ; egroupemen t qui va èt re 

payant pour les partenaires du groupe 
cle Giscard d'Estaing et de Mondon : 
les républicains indépendants. c·es t 
là ce qui subsiste des indépendants 
du Centre national (C.N.I.). Bonne 
affaire pour tous : Trois portefeuilles 
ministériels et voilà 35 voix assurées 
qui s 'ajoutent au 233, soit 268 au to­
tal, c'es t -à-dire 26 de plus que la 
majorité absolue. Mais ces 35 répu­
blicains indépendants, s'ils sont bien 
de droite, ne sont pas réellement tous 
des gaullistes lnccmditionnels. Il se 
pourrai t même qu'H y eut des faux 
frères dans cette belle famille. M. 
Jacquinot, déjà, les acquitte pour 
êtr e sûr de ne pas se séparer de son 
maroquin, sans lequel, tout le monde 
le sait, il ne pourrait plus vivre en 
famille ; il est devenu U.N.R. pour 
assurer son avenir. Par contre d'an­
ciens membres du C.N.l. qui ~vaient 
été partisa1:1s du « non :> , n'ayant 
pas voulu mterrompre une carrière 
si heureusement commencée sont 
venus adhérer, toute honte b';.ie, au 
groupe des républicains indépen­
dants. Un opportunisme de faux 
frères, certainement. 

. Des !aux frères. il y en a aussi 
a l'U.N.R. Ce sont ceux qui ont re­
fu_sé leurs voix à M . Dusseaulx, l'ex­
mm1c;tre des Transports, qui, a,ban­
donnant son dernier maroquin aux 
mains de !'U.N.R. Marc J aquet ne 
recueillit que 125 voix - sur 233 -
pour accéder à la présidence· du 

.groupe parlementaire. 
En somme, une majorité d 'appa­

rence n:onol1thique, mals qui poUT­
ralt receler quelques failles s uspectes. 

TROISIE~E REGROUPEMENT 

les épouvante, le rouge. Mais ils ne 
risqueron t pas, certainement, de se 
trouver en désaccord avec leurs par­
tenaires au moment où se discute­
ront les projets d'attribution de sub­
ventions à l'enseignement confession­
nel. C'est, pour eux, un lien solide. 

QUATRIEME 
REGROUPEMENT 

Ce pourrait être aussi la pierre 
d'achoppement entre le Centre dé­
mocratique et son voisin le Rassem­
blement démocratique qui, sous la 
houlette du radical et européen 
Maurice Faure englobe - radicaux 

. et alliés (tel' M. Mitterrand) -
38 laïcs. Ceux-ci ne sont pas tous -
eux aussi - opposés systématique­
ment au gaullisme. mais l'at t raction 
S_.F.I.O. est - poui· l' ii1stant - plus 
for te que l'appel U.N.R., passant au 
travers du Centre démocratique. 

Que représente ce groupement ra­
dical ? Plus rien vraiment dans le 
pays, qu'une étiquette. Ne prêta it-on 
pas, il y a peu, à M . Maurice Faure 
l'idée suivante : « L'anticléricalisme 
~t aujourd'hui périmé, il appartient 
a un pa.~sé poussiéreux. » Soi, mais 

il faudra alors beaucoup d'habi_l~té 
à Maurice Faure, s'il veut con~i11er 
entre eux M.R.P. du Centre demo­
cratique, laïcs du Rassemblement et 
les hommes des formations de .. _l~ 
gauche véritable pour qui la Ja1c1!,é 
sans faille est un des tests de la de­
mocratie socialiste. 

Cela ne rebute pas la S.F.I.O. qu1 
a constitué une « délégation perma-
111ente i> auprès de Maurice Faure et 
de son Rassemblement. pour tenter, 
semble- t-il, de le retenir sur la pente 
vers le Centre démocratique et l'ap­
pel U.N.R. 

PLUS A GAUCHE, 
PAS DE REGROUPEMENT 
Plus à gauche, pas d'autre regrou­

pement. Peut-être parce que les uns 
et les autres ne doivent leur écharpe 
qu'à une lutte fratricide ! Sans nul 
doute, si la gauche entière - sans 
exclusive aucune - avait présenté 
un programme commun au pays, le 
total de ses élus eut facilement dé­
pas..<é l'éphémère et titubante majo­
rité absolue actuelle. 

Quoi qu 'il en soit, le regroupement 
de la gauche à l'Assemblée natio-

naJe n 'est pas pour l'imn:édiat. La 
s F 1 O. n'est pas encore_ debarrassée 
....:._ n;algré la perte de pres de 800.0~0 
voix dans le pays - de_ sa phobie 
communiste. Les communistes, qua~t 
· eux n"ont pas encore compris 
~u'Jls serviront t'!ujours de repous-;­
solrs tant qu'ils n au~ont pas p~ouve 
que le P arti communiste frança1~ ne 
s ubordonne plus , toute sa tactique 
à la politique d un bloc. La cons­
truction de l'Europe ou la construc­
tion de la p aix, par ,exemI?le, pour­
rait leur en donner l ?Ccas10n. 

Le radicalisme n'a pluf guère s~ 
raison d'être, la S.F.I.O. 1 a remplace 
avantageusement dans le_ pays. Quant 
au M.R.P., il lui reste a se regrou­
per définitivement avec les form'a­
tions de la droite trad itionnelle et 
cléricale. 

Allons, malgré les regroupements 
parlementair~ _à l'Asse~blée natio­
nale, le jeu ventable se Jouer~ dans 
le pays où . se trouvent, face a f~ce, 
riches et pauvres, patrons et ouvners, 
exploitants et exploités. Car il ne 
suffit pas de mettre « social i> dans 
un titre pour faire 'Croire à une poli­
tique socialiste ... 

Bertrand Renaudot. 
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1 Les n uveaux député s'installent 1 
= J OUS les honorables anciens ou r evanche: il a été bombardé v ice- était menée par un certain Pierre = 
§ nouveaux députés U.N.R. con- président de l'Assemblée nat iona- Bas, l e nouvel élu de Saint-Ger- § 

-

=====_ t inuenl à tenir (ou font semblant) l e au titre de lU.N.R., ce qiLz· pi·ou- · -_~===-

1
, · h l M · 7 , D b - mam - des - Prés - Saint - Sulpice. 
ec ec c e 1 ic t e• e r e comme ve que tous les petits camarades Qu'est- ce à dire ? 

une catast rophe nationale. de l' U .N.R .. . comme i l est d i t plus 
§ Et de méditer sur la manièr e la h_aut, n e tiennent pas la dispari- A la vérité. le Pierre Bas théo- = 
§ plus ra pide 7Jour f aire r evenir Mi- tzo11 de Debré pour un événement riquement conseiller référendaire à § 
~ chou la Colère au Palais-Bourbon t ellement fàcheu:c et démoralisant. l a Cour des Comvtes sort tout ~ 
§ · · E t droit du cabinet cle M. le Président = 
~ s'ér~lil~~;t;J~LS- é~~:t~ée:1 gi~e~ t;urnl: la ;ea~ut_ ca~Îé;fnf ffi!u~~~;é __:: ~~ ~!n 

1f République. Ça n· eSt pas . ~ 
§ f aiïl' f léchir - dans son maso- Terrenoire. Les deux hommes ne = 
§ chi sme bien connu, i l paraissait n e peuvent pas se senti r , surtout de- Roger DusseatLZx n ous p~r~ît, § 
~ vouloir r ien en tendre - M ich el pnis l'affaire de Bizerte, Terrenoi- somme toute, 11!acé sous l e regzme § 
§ D ebr é avail sous l es yeux un dos- re ciyant gaffé mon·umenlalement de haute survezllance de qui vous § 
~ sier impressionnant des vedettes à l'époque. savez. ~ 
~ des partis de j adis qui étaient r e- . C'est Ja;cques Baumel qui de- • § 
§ c/eve11 1tes promptement députés vient secr etaire général de Z'U.N.R. § 
§ grlicc à une élection partielle : C'esl lui qui est considéré comme CETTE même n ouvelle vague § 
§ Clemen ceau, Briancl, Tard ieu, Dou- le grand organisateur de l · U.N.R. ne paraît pas nourrir = 
~ mer , Leon Blum (ballu à. Paris, en toire électorale _ après.'<, z: ~~~= (CO?n!7te e~le a raison !) u 7i e sym- ~ 
- 1928, par Jacques D uclos, député de de ::., bien sûr J P(!,llzie tres spontanée pour Gis- -
§ Narbonne moins d'un an plus Comme on lui en faisait com- ça rd d 'Estaing. - § 
§ tard). Pcinl Reynaucl. p~im_ent, l edit Jacques Baume/ sou- - I Elle l'a fait savoir en s·~rran- ~ 
§ Pour faire bonne mesure on ci- pzrazt modestement · geant de t elle sorte que Chamant = 
§ lait même le cas de Winsto1i Chur- Eh : comme _vice-président i ndépendant § 

===i ~~;;;c?-J~t?o~~ngea
8

trois fois de cir- ~!?;~:wf~~/ ~~i!'~c:i~)!:c::I::~~1~ i0~n;;~~~;itl~'. rec1_,eille le 1~oins <le =_-_! 

gnons etait eln, je me <Usais : « Je z- t pins, ecoutez Vallon ~ gaul-
= 0 N . ch ercha aussi du côté des e;reuse ma provre tombe. i> ;ii:e cliol~~~c~: » (la langue fran- = 
§ . ùéput~~, m inistres. Foyer of- « Car n'oubliez pas que je suis monst ruei,x ): ces accouplem ents § 
~ frit_ son_ s~eye que le r emplaçant sénateur ... Et que le Sénat, hum ! Al § 

__ I 1ta.-it /[{dita 1~~;/;~~;::ti•r~;z /f!~~~~- = ;:1~i12, ce n'est 1)as pour tout fi~'n q:! 
0
~1~:!~:r!z vl~usp_r~!~~~,<:;i~~= =--

La lactique qui avait fait ses vreu- <le sn!t~. On commencera à. en par- nement ? 1 Ili cle•,,C0 1dit, e l e gouv_er-
§ i;es pourrait l es refaire clans le ler serzeusement au printemvs pa L . ' .an e un confrere § = Maine-et-Loire après l'Indre-et- avant. ' s ouis Vallon (le z • = 
====_= Loire. con nu d e la ma1·orsz_tee!lJ . humoriste -===;;;_-_L'~mp1ressio12 est que, d' ici là le 

Est-ce que Marell e, vainqueur de genera de Gaull ' - On ven-a M · · _ B 
I 

t · . . e ne ma.nouera r,u• a la pr;or·z:t·. ais c'est G1·scard 
a.y o , ne pourrait pas ... Mais si. pas de Jazre fzlt • • • • b -ê o . . . . . . rer, selon l'usage s-ur lt1; po11r te ·z<~ solu.e. Comptez = 

= _ni, mais avec ses électeurs vari- des md_ iscretzons reprises P'ir l es' • e ecom11, d = 
-==§ siens ldlem~nt versatiles, il y avait cent t1 ompeltes de la rendmm. 1

1etits · ccimarades ind . .a~ er ses =§= 
lncore un nsque / de la_ presse conformiste puis ee 11ré tenclument ga Il" /Pen ants et 

- . C'est alors que quelqu'un pensa la_ suite: mollement et obscuré;i~; première - Pe?Lt-
1
\ ~s es et ce, à la -

=

~==~ ia/f/~~!~r laq'JJos~fl~itet a;1~t:.~~1~~~ ~g::t1t1es. Les sénateurs apprécie- occasion. ~ 1.e la seconde - ====' 

fait elire glorieusement dès le pre- • 
mier tour. QN ne Sait pas t = M . K CE nera cette .r,op ce que don- = 

=

~-= . ms archer ne marcha vas - groupe parlementaire u N R et semestrielle PPr/el~id~nce alternée -=~ 
mais pas d.u tout. Il ne fut même quelle chance il a d'~; :• au Cent r e d . m~Zin et Pleven 

= pas éb~oui par _ la perspect ive of- Royer. Dusseaulx comme présicle,
0
i tir_, M . emocratzque = 

~=- f erle d un dem1-maroq1ti12. Pe1• i <lis on Peut . · ==_= ,sez c 011c ! C'est qu'il c . p • se den t = Le j our de la rentrée parlemen- bi_e~ to!is les partis : S.F I Oon~1a1t r emzer ne s'est ianc c r si le = 
= taire, i l disait à <1ui voulait l 'en- Lzberat1on, puis U.D S ·R· · CL l~ dans la Pers t Pas déjà placé' = = t d M R p · · · ·, PUIS au suffrage u!ez·vcelve de l'élection = 
=:a:;= en r e : R.P.F."' pins M.R.P. dissid'cnt, puis de !a Républi u rsel du président -~=-

- Ne dites pas que vous m'avez Guide une 1 '! e, la succession du 
= vu! Je me cache de crainte de L e Louison Bobet du T <;ond dans l' hois ouv~rte.; et le se- = = nouvelles entourloupettes. France politi<Jue, quoi ! our de eta t YPOthes · = 
= 
__ §= A t n à l'Elysée e ou Pflimlin ;;;=== 

Ere/, pas d'élection partielle en ux lauriers tout n euf s d l · allerait à M t '• Pleven, lui s'ins-
v11e. varlem,nitaire gaulliste R e eacler M a zgnon. ! . ·, 

§_- rait préféré . • 0 uer au- b aurice Faur : . i= 
On ne désespère pas, cependant l'hôtel h . t ~eux, Plus cossus, de caucoup d'a e . n a pas trouvé 

§ dans l'entourage de l'ex-Premier i blks. 15 onque des Travaux pu- ses amis rad~~~ntunent auprès de i 
§ - L'/ii ver est précoce. Il y a du M • · m en~ au Centre ~x. Pour le rŒllie- a 
§ verylas. Au cours de Jµ dernière lé- ma,:~: ... l 'inconditionnalité coon- ~erait devenu. aiodemocratique, qui § 
§ gislature, une demi-douzaine d'élus roupe >. . rs « u1i puissant j 
= se sont cassé la figure en voiture Et, ccpe11.clant il 11 eut Ce n'est = = a fait remarquer Ull de ses jeunes dal O'J)J)osé à R/,ger D Uîl Ca7l

d f. répété Vas faute d' . = 
ê « barons ::... cette prestigieuse p~és~;uzx Pou, Cité ét que le Pro'blé . avoir- dit et 5 
§ groupe. C'est à n' i s1 ence de azt dépass . me de la lai- § 

5 Ce Karcher, d'ailleurs, a eu sa dre. D'autant 1Y 'en comi,ren- Au lait c' e. . · a = P us que l'aJI i de cela , est JJeut-ët . • § 
:OIIIIIIIIIIIIIIIIIIIWIIIIIIIUIIIIIIWWUIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIUIIIUIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIUllftlUNIIIIINIINIIIII a Te Rh bt . . . . • re . a ' P41US i 
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Y a-t-1~ là quelque danger ? Ne 
tremblons pas pour la majorité En 
ell!!ti un troisième regroupement s'est 
opere autour de M. Pleven et sept 
de ses supporters, de 13 rescapés de 
!eu le C.~.I. et des 39 M.R.P. ce 
sera Je Centre Démocratique qui, avec 
aea 60 voix, ·trouvera, en son sein 
des éléments de remplacement à la 
majorité absolue. On peut compter 
sur Je M.R.P. pour jouer des deux 
bl.!truments : majorité-minorité, non 
et oui, .Q!>fr et bl~nc. Urie seule chose 
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i=_ . Remue-ménage chez les dirigeants atlantiques i=~=§ 

CETTE _semaine, l'aciivit.é in- pcr~1~t de . mener une politique Ja _ cri~e cubaine. Confrontation sur tes problèmes militaires. Tous 
~===- ..A t~ruation:i.le el 1li11lomatique belhc1ste a l'avant-iioinlc de étendue ensuite aux Quinze ile ces problèmes seront enfin à nou- ~===-

! s CS
t nettement déJilacée vers l' « atlantisme ». l'O.T.A.N., où les ministres :iméri- veau évoqués au cours des cieux. 

~ en mp atlantique avec une sé- Eu multi11liaot les embuches sur caius Dean Itusk (Affaires étran- jours de têtP-à-tête que doivent 
= rie d e r e-ncontrcs et de conféren- les 11roblèmes agricoles, le Com- gères) , Dillou (Trésor) et Mac Na- aYoir, au milieu de la semaine pro- = 
ê ces entre dil'igeants « occiclcn- monwealth et Ja zone de Libre mara (Défense) tenteront de pcr- chaine aux B:ibamas, Kennedy et ;; 
~ ta~x ». Echange (dont le Royaume Uni suadcr leurs partenaires cl'accroi- Macmillan. Les deux le:ulers § 
ê R~uxcUcs, c'e5 i dans une al- est l'axe), de Gaulle aura bien du trc Jeurs forces classiques. Voilà « atla,ntiqucs », après l.es décla,ra- = 
ê mosphere maussade que les « Six» mal à convaincre Macmillan, une question qui ne manquera pas tions peu agréables de !'Américain § 
§ on_i reti:ouvé l\'I. Heatb, le ministre quand il le rencontrera à Ram- de faire rebondir les disc ussions Acheson à l'égard des An~lais, § 

1 ;~li~:Jr~::~b~~!{{:/~~i;::~!~i !t;f~:;è,::lC:~ :

0

::: cf::rcci:::: !{:h~~:~~c:ff i!i~ ~?;e

0r!'~?!ii~~ !i~!~~r:~;nac;:~::c:~r r;t~t~:~~ 1 
= d elrnis 14 mois sans qu'on puisse strictement européens, Ja semaine faisant le système actuel dans le- ment ouvertes dans les négocia- = 
ê encore en prévoir le terme ni l'is- présente est l'occasion cl'une vaste quel les Américains gardent le tions avec les Soviétiques. Sur ~•un s 
~===- s u~. C'.e

st
, bie n ent-e ndu, les ma- confronl:ltion Etats-Unis-Europe. contrôle de leur propre force nu- comme sur l'autre plan, je crois ~===-

elunal.lons de de Gaulle pour con- Confrontation limitée d'abord au.....: cléaire qui, en dernier ressort, doit d'ailleurs qu' il s'avérerait impru-
server à l'axe Paris-Bonn le Ica.der- quatre ministres occidentaux des s·ervir à l'ensemble du bloc a tian- clent d'attendre, dans l'immé-dfat, 

= ship européen qui constituent ~ffaires étrangères (Dea n Rush, tique. Mais cc point cle vue est quelque résultat spectaculaire. De = = J'obstade réel à 1U1 .accord . Nul Lord Hume, Couve de Murville, loin d'être partagé par tous les la guerre froide à la paix tiède, la = 
~:_==_ nd.'ignore qa'à une Euro11e éla rgie Schoeder), et basé sur les rap- autres membres de l'Alliance, marge de manœuwe n'est en ef- ~=== 

,ont la diplomatie adoucirait Je ports entre les Etats-Unis et ses comme on l'a vu au cours de la fct jamais bien large poar les 
climat inLcrnational, de Gaulle et alliés directs sur les grands pro- récente session de l'Union de !'Eu- cc eng-agés ». = sen compère Ade nauer 1>réf,èrcnt blèmes de l'heure, un point sur Je- rope occidentale (U.E.O.) rassem- = 

§ la formule d es cc Six >}, qui leur quel il y a bcaucou11 à dire après blant les Six et Ie Royaume-Uni Georges Batelier § 
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§tUtfrns ~@~1dati0Hi 
~@~ âi~ ~ ~(e 

1fD RES de ciBCJ millions d"Algériens ne 
((Jl- produisen t .!las l'équivalent de leur 

pain. l1JUOt~dien, il ne reste - déduction 
faite des enfan ts, des vieillards, des femmes 
.san s emploi - qu' un million ou moins àe per­
sonnes ac::ives ... » Telle est, brutalement résu­
mée par Moha.med Khider , Secrétaire géuéral 
du B ureau poli1Iquc, 13 situ::i.tion a ctuelle de 
~~~e. . 

Le -1 décembre, dress:mt devant rAs"' emblee 
nationale a lgé rienne le bilan de d eux mois de 
gouvernement, Je Président Ben ~ ella . indi­
quaiL que ., ;a situ~tion de la tresor ene est 
particulière.::nen L pr-eoccup_a:H.e ». Il annon­
cait une 1)0li tique d'austénte dans t?us les 
domaines eÎ, en pren:ier lieu dan_s celui ?.e la 
Fonction 1:ubliqu,e ou des o_rg.amsmes d epu­
ration , r é:emment constitués, doivent, d'a utre 
part, r eméjier aux incoi:v~rlients d'un recru-
tement Eouvent un peu llati f. _ . 

Le dé;:iar t m as, if Gles E~ropeens dont il r e~­
Le à peine 170.ü!l0 sur un ~nillion ne l??uva1t 
manquu d"être c:i.t~trophque pour I econo-
mle algé:::ennc. 

<( Ne p(>JS o'J(3rrèr 1~ pHule >) 

Le premier G:;u vcrnemeut ~e 1~ Rêpubli~ue 
A_lgérienne a dû, _ ayec _une po1gnee de cadr es, 
as!:>eoir son a uton te, f~ll'e_ re~n er un minimum 
de sécu~ité lancer 1 operat 1on la bours do~t 
l'époque 110;1 n a lc était antérieure de 3_ sen:ai~ 
n es à ~e constitutio n. Il lm a fallu <_Hgam ser_ 
la rentrée scJlaire, ouvrir d es ch~n t1er-s po?1 
assurer :a défense et la r~staurat10I~ des .~'--'.s 
et aussi pour donner un t01t a ux . anciens i efu­
g iés et reg,oupés. Il lui a fallu egalem~nt ?I­
ganiser la remise en march_e _des en,trepnses ~n­
dus trielles et créer les conditions d un controle 
su~· les prix T0ut cela est encore embryon-

. auc.un gou vernement n 'aurait pu. en 
naire - . . blè e - et 
si pe u de telnps, _regler de tel~ -pro m ~ 

l'h6~er ~frfr!~g! d a ns le discour.s d~ ~hef ~u 

g ouve~nement algérien, c'est :ionl sen-eux, .,a 
. d s ~ dorer la p1lu e • . 

v-0lonte e ne pa. 1 nt la pers pective so-
. Il_ faut noter ~~ti!~: p'résident Ben Bella 

~~1:Jeso1~dse ~~ilacer les di-vers .points de son 

prAi@~lr1aS;n~~e. est-il particulièrement entobca qsuüri 
. t d 22 et 23 oc re 

conce~ne les .decr: s di~ t l'exploit.e.tion sera 
les _l~leJ?S vacan s ' tés de gestion dém(lcrati­
conflee a des (t comi 
quemenL élus , . 

« Des capitaux » _ 
me l'a rappelé Fa.rès au 

Cependa1:t, c0lll! . e c'est avec des capi-
omirs du débat po1.ïJ:u~acahuètes qu'on cons­
tau_x et non av~t si le colonialisme classique 
trwt un pays >. • • 1 s capLtaux sont un 
s'app:uie sur l'armee ' e · tits néo~olo­
ex-cellent véhicule pour les appe 
ru,aUstes. n.d les armes le peuple 
~ife~i~e ~::~re qu•~;ec pruden~e dépa.sser 

. tes accords d'.Evia!), la Direction 
D est certes reoonfortant_ que . ~ u des 

du commerce EJttédeur Algerie~~ •~ Bul­
délégattons--oommet'Clales de Po_..• 
garie et de Tch~':v~~u~a~ce que 'Viendra 

Mals parce que ces iallste la plus précise 
la menacet néo-ool-Ollde aes iami~ rrai1çais que le peu-
c'est &urtou , 
p1e algérien ~. ~- .sans ·condition polltlqdue 

Pour ceux-ca t la suite logique e 
à l'Algérie DGUVd1te°''1 la lutte pour l'in-dé-
l'alde 1noondltloaoe . . · 
pend.anoe. ~ert ..... 

•• ,. .c ... 1 g , @:Wh M,e+ï? •es 

F INALEI\II.ENT, on a 
pris les mêmes pour 
rec0mmencer : le 

cinqui.ème gouvernement 
Adenauer r e s s e m b 1 e 

_ comme un frère au pré­
.::édent puisqu' il groupe 
~e n ouveau chrétiens­
démocrates et libéraux 
apr ês bien des péripéties. 
S-eule diffé rence, Je mi­
n is tre de la Dé fense, M. 
Joseph Str'.luss, !~a.der 

Heinrich Ollenhauer, 
chef du parti social-

démocrate. 

de la démocratie chré­
tienne bavaro~se (C.S.U.J, 
dont les ll?éraux e_x1: 
geaient le depart, _a cede 
la place à un autre 
membre de son par~!, 
l'ex-ministre de l'Inté-
rieur Hermann Hoecherl. 

pourtant la crise n'a_u­
ra pas été inutile puis­
qu'elle a cootraint _Ade­
nauer a fçœr publique­
ment la dat.e de son 
départ du pouvoir : l'a~­
tomne 63. Adenauer _ n a 
pas été tout de meme 
juaqu'à prendre l'enga­
gement d'installer au 

lais Schaumberg le 
~ _ chaoceller Erhard 

-

~==- pour lequel le c Renard > 
ne DOUCrit décidément 

§ aucuae .s)IIDpa"1le .. 

' a Bonn, • mais la 
t&M M$1SSI 

V ra pas été inutile 
Autre fait important 

de ce mois de crise, les 
sociaux-démocrates ont 
été pour la premi.êre fois 
pressentis pour entrer 
dans le gouvernement. 
c ·est une façon de o: ré­
volution de palais l> 

quand on sait comment, 
depuis 1949, le vieil Ade­
nauer a traité l'opposi­
tion social - démocrate, 
presque soupçonnée de 
pactiser avec l'Est (ce 
qui est un comble pour 
qui. connait Willy Brandt 
et ses a mis !) . 

Sans la maladresse de 
leur porte-parole, et sur­
tout la violente réaction 
de la base ouvrière, on 
aurait a surément vu les 

dirigeants sociaux - dé­
mocrates renier treize 
an s d 'opposition et s'al-
1-er compromettre avec 
l'un des hommes politi­
ques les plus réaction­
n aires du monde, le con­
disciple fidèle du peµ _ 
regretté Foster Dulles. L-e 
S.P .D. revient de loin. 

La redistribution 

Mais ceux qui ont le 
plus peur sont, malgré 
tout, les libéraux lors­
qu ïls ont sen.ti passer le 
r i,5que d'une conjuration 
chrétiens - démocrates­
sociaux-démocrates. Ti­
raillés entre une droite 
nationaliste et une gau-

INA 

che européenne, le parti 
libéral n'aurait pas r-~­
sisté à l'alliance d••s 
« deux Grands » et on 
imagine le sou,pir de sun 
président, Eric Mende, 
quand les pourp::irle t :; 
C.D.U.-S.P .D. ont capoté. 
Maintenant le parti li­
béral va pouvoir tran­
quillement repren_dre sa 
p o I i. t i q u e de coups 
d 'épingle envers son par­
tenaire gouvernemental . 
en attendant la grande 
redistribution des tâch e;; 
que p romet donc l'au­
tomne 1963. Pour l'Alle­
magne de l'Ouest, c'est 
une année de translti"on 
qui commence. 

G. B. 
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~ ~ 
la Shell BRUNEI • • 

contre l'indépendan·ce 

L
ES combats ~ui se déroulent Le nord de l'ile es t partagé en 
actuellement dans le sultanat trois protectorats britanniques : 
britannique de Brunei, au ceux de Nord-Bornéo, de Sarawak 

nord de Bornéo, ont mis en relief et de Brunei. , 
plusieurs faits : Ce dernier (5.700 km2 et 85.000 

- l'existence de ce petit Etat, habitants) produit et exporte cinq 
jusqu'alors seulement -connu des millions de tonnes de pétrole par 
sociétés pétrolières (la Shell, plus an : c'est le deux.Lème producteur 
spécialement) qui en sont les dlri- du Commonwealth. 
gea nts en sous-main ; Dès lors, le conflit prend toute 

- la révélati.on d'un problème sa signification, surtou·t lorsque 
colonial brûlant pour nos voisins l'on sait que Macmlllan veut. rat-

~= d.'outre-Manche ; tacher ces trois Etats à la Fédéra- il 
- l'internationalisme du mou- tlon de Malaisie. ËI 

~ vement d 'indépendance. Le chef 11:itlonaUste, M. Azahu-l, ~ 
- Les réactions à Lond.res ont été pour sa part, refuse œ rattache~ 
~-- caractéristiques. meat contre nature, r éclame l'in- ~= 

Tout d'abord, l'opinion s'es t ln- dépendance de son Etat et pro-
§ dlgnée que la légendaire c lntelli- teste contre l'agression dont cehll- a 
§ gence Service > n'ait pu prévoir ci est l'objet. § 
§ . ces revendications nationalis tes, et n refuse de considérer son mou- Ë 
~===- M. Duncan Sandys, secrétal;re aux vement révolut.lonna.lre comme ~§§ 

Affaires coloniales, répondait lundi lil'lnsplraUon communiste et, de 
aux membres de l'opposition fal.t. c'est beaucoup plus, ainsi que 

--§== qu'é-vldemment le gouvernement le cüsait le prési~ent Soekuno, § 
était au courant, mals que rien ne pfus sur soullen de.s rebelles : c la 8 = laissait prévoi,r des troubles d'une . manlrestatlon de l'a.pparltlon de 5 

~ telle ampleur. force& nouvelles prêtes à luU.er li = Mals le moment de stupeur p1S- j,usq11'à la vlctoLre du coloniallune 5 
§ së, on a aocusé les rebelles d'être et Ile l'Jœpérlallsme > • â 
§ aux ordres de puissances étrangè- Guerre d'indépendance Uée au §li 
§ res, en l'occurrence l'Indonésie. pétrole et à son capltaUsme. ce â 

-
~-= Cette accusation s'explique par m'est pas nouveau; souhaitons du § 

la position de Brunel. reallmle au gouvem~nt lie Sa = = Le sud de Bornéo est. mainte- Gracieuse MaJ~. = 
§ naut un territolt-e lndepeadant : fiiiiril._• § 
§ c'est l'Indon~e. Re.y Gr■ ... J 
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N trouvera 

0 dans ceu_e 
page trois 

études consacrées 
aux événeménts les 
}Jlus récents et les 
p lus importanls 
11ui se sont pro­
duits à l'intérieur 
tin monde conunu­
nisle. Les é,,éne­
ments out généra­
lement un lien en­
h·e eux : le d éve­
lop1,e ment du con­
Hit sino-russe, •1ui 
est lui-mê m e la 
consé11uenee d'une 
p1·ofonde d i ver­
!;enee sur l'appré­
cia tion d e la situa­
i ion inlernalio­
nale et s ur l'évol11-
1ion interne du 
mon tl e connnu­
niste. 

' 
• • 

_Le IOe Congrès du Parti commun1s 
les problèmes du P. C. 1 • mois 

E Di;,.,ième Congrès du Parti Communiste 

L Italien vient donc de s'achever. Togliatti 
est 1·éélu secrétaire général ; les thèses 

proposées sont ~doptées. Et l'~tte:1tion du 
monde a été flxee sur le Congres ou se sont 
affrontés hrouch tchéviens et Chinois. 

La question qui est un peu restée d.ans 
l'ombre à l'occasion de ce débat qui concer­
nait toi1t le mouvement communiste ipter­
national est celle de la vie propre du P.C.I. 
Et cette' question dépasse l'anecdote, et no1;1s 
intéresse directement; en effet, les proble­
mes de la gauche italienne ressemblent 
beaucoup aux nôtres, et l'on ne voit guère 
d'autres pays que la France et l'Italie où 
trouver réunies ces conditions : pays à in­
dustrie développée, en expansion, avec des 
zones arriérées, une domination capitaliste 
qui semble peu 1~1enacée, dans l'immédiat! 
et 1111e gauche qm comporte 1:111 fort. p~r~1 
communiste. Ajoutons que l'Ita!Je sera mevi­
tablement notre ,partenaire européen, a.vec 
quelques autres pays où la gauche es_t diff~­
r~nte, et no-us V'Oy~ns que cette question me­
nte qu'on s'y arrete. 

La préparation du Congrès 

Comme dans tous les partis, sans doute, 
il existe dans le P.C.!. des luttes de tendances 
plus ou moins masquées, plus ou moins évi­
dentes, qui recoupent des rivalités per-son­
nelles. C'est un lot commun de toute organi­
sation <lont il serait stupide de se scandaliser. 
T-0gliatti a réusi à garder en m,ajn son parti 
en conservant, selon les méthodes les plus 
tra{litionncllcs, le contrôle tlu « centre l> face 
aux ,, exirèmes l) , Ces « extrêmes ,; sont : 
à « droite i> , comme Amenclola et toute une 
tendance qui a ppuie sur la « v-0ie démocra­
~iquc ll vers le socialisme, et à « gauche l>, 
avec Ingrao, modérément, et quelques autres, 
plus exirémisie.,;, qui passent, parfois, pour 
les ,< chinois :> du P.C.!. 

Togli.a.t ti a éliminé successivement les pé­
rils de gauche, puis <le droite, par une série 
de réformes intérieures, touchant notamment 

la presse du Parti, et le Dixi~ll;l~ · Con~ès s'est déroulé. san~ 
que rien transp~i'aiss~ de ces d~V'!!rge~ces~ rou_tefoJs les dJSCUS 2. 
sions préparato1,res a ~e Co_ngi;es ont eté, a la base, asse_ 
fournies assez. poussees ; on a pu voir les je,~es 

' · se.s Comm'urtistes prendre des positions 
plus « à g· a uc h e l> que celles de la 
Direction du Pia.rt1 ; à Padoue des « oppo­
sants ~ ont. publié une brochure intitulée 
« Viva il lenini$mo l> qui semble fort proche 
des t hèses chinoises. Si de tout cela rien 
n'est transparu au Congrès, c'est sans doute 
parce que les · questions i~ternationales ont 
occupé le deyant de la scene - c'est peut­
être amsi p_arce qu',a,ucune _des te~dances 
existantes ne tient tellement a un debat ou­
vert et ;pub11c sur les orientations du P.C.I. 

c~. qui' ·est en questio11 
En effet .les problèmes discutés entre Rus­

ses, Chinois, .. etc., sont certes d'une impor­
tance très-, gr11nde pour le mo_uveme11:t com­
muniste international. Pour le P.CJ. ils sont 

' un peu en. dehoi;s des préoccupations immé­
diates. On. .se.it ,que l'Italie a un gouverue­
ment d e << .centre-gauche l> , que le gouverne­
ment· démoc.r~.t'e-chrètien de Fanfani y est 

. , appuyé au., ;F..a,r,lerpent par les . votes des· so­
cialistes amis tje Pietro l)fenm. Quelle attl­

·,·; tude doit .a-do-P.t~r le P .c.r., face à cette :poli-
tique ? .· , .. . , , . 

L'1.1n des lea-• • 
ders : AMEN­

DOLA. 

Dans l'F;,sv,r:~sso. hebdomadaire qui corres­
pond à peu près, pour la couleur politique, à 
notre Expres.s, Antçmio Gambino pose le pro- · 
blème ainsi . (N° .. du 2-12-62) : 

« Le choix entre la voie dé'mocratique et 
la voie insurrectionnelle vers le socialismé 
est en fait strictement liée au jugement que 
l'on donne sur l,a, nature-cle ,l'Eta.t où vit et 
agit un parti ouvrier, Si cet Etat est consl- . 
déré comme Etat bourgeàls de classè, . pas 
seulement. dl!,ns . .\ja structure actuelle (parce 
que dominé. pàr les p a:rtis et les groupes de 
pression de droite),. mais dans son essence 
même, il est' clafr qu'u'n parti qul vise à un 
re1;1-0uvellem·én1: 'radical de la situation exis-
tante ne p~u't . . s~ passer de. poser le problème 
de la conquete violente du pouvoir, pour -dé-
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C 
E n'est 11lus une querelle de Jct­
mille. Le conflit sino-russe est 
entré clans sa phase publique. 

kin, on attaque T ito, ce << traître ci 

100 p. 100 1> et tous Les « révision- D'UNE SIMPLE QUE RE nistes nwdernes 1>, étendant au-delà . . L LE D 
de la Yougoslavie, mais sans la 71ré­
ciser, cette épithète injurieuse. A 
Moscou, on ne censure pl1ts depuis d' (l.b-Ord les « dogmatiques l> alba-

§=== dimanche les critiques q1t'adressent nais, demandaient ensuite aux Chi- res i:,crniers . ont . paru isolés,. se1lls ' ' l ioration entre . l es deu:i: é 
··• " a1tx Chinois les leaders co11ununis- nois cle n e plus les soutenir et ap- es ord-Core~11s -le.Ur. apPortci,t,t u,1, \ . pou d ·t '"'t • ,J 

les étra71gers et on dénonce, avec • l 1. z 1-t· b . soutien a~o~te,. -les • V1elnamie,is et rr 1 ë re que prov1s111 

, -==_§===- les « dogmatiques D albanais, to1ts prouvazen en m a po I ique eu ai- le~ Inclones1ens. penchant dnns '1 . . • , . raire. Il' existe désormais 
ne cle « K D. Puis le délégué chinois, meme sens. " . e . .. ceptions du communisme, 

.ceux qui les approuvent et les sou- délégué obscur, les vedettes ne se L ·· thodoxies opposées. A 
tiennent. E1i dehors de ces cleu.c déplaçant pas, reprochait au parti e conflit ne date pas d' hièr O1i i troisième' '.Rome ·"ient dB 

= grands centres, où certaines précau- frère de porter leur désaccord avec a beaucoup écrit du côté chinoî~ sur • v ' · · ' ê tions oratoires sont encore prises, o1i les Albanais sur l'arène publique et le ca~a?tère inéLuct.able des guer , quatrième qui tend à reg 
§ ne se gêne plus. prenflit la défense de ces clemiers. en regnne cavitaliste et du c ~ié tour d'elle les foules in 
§ Les Albanais ont été les premiers Chaque fois, la ·« cli.que Tito l> et les russe, stir la POS6ibililé de c ~ d'Asie. Déjà , les Albanais 
Ë à mettre dans le même sac Tito et « rëvisionn-lstes modernes » étaient tenc~ _pacifique. La. crise cuba~~!

1
s- en termes à peine vollél 

5 Khrouchtchev, à traiter ce dernier pris à _parti a-vec pl1ts de violence. explic_ité l es divcrg.cnces. « K ) a cessité d e réunir tous 1 
§ non seulement de révisionniste, mais Ce crescendo aboutissait ci l'a/fir- recule clevant la -menace d'u / marxistes-léninistes. Dl/ 
5 de capitulard et de traître. Ils n'au- mation qtt'en « Yottgoslavie le ca- frontement nucléaire et a c~i a • nois ont rappelé (alltilf 
c raient pas parlé ainsi sans l'auto- pitallsme était restauré :b le jour à exploiter ce recul pour e er.ché transparente) la trahis 
~- risation expresse, voire l'encourage- même où « K > recevait cc mème dialogue avec le Président r;/'a(Jer le l'ial-démocratie allema 
- ment, de Pékin. Les quatre congrès Tito ci bras ottverts dans set capitale Mao, sans le nommer a :~nedy: puissant parti de la 1r 
Ë récents des partis con1Jm,unistes ont et saluait en lui « la Yougoslavie ~ K l) comme capitulard ·t enonce nale. La seule posstbfUt 
§ permis aux partisans de « K 1> de socialiste i>. a celte occasion, ses thè e . a r epris, la. rupture serait la ddt 
e .. u 1 't A s fi l'. t d.. vent de l'Est plus fort ses sur « le min tt = , .. a sser e on. 0 a, equ pe 1- Telle e· ta1·t l'e1•tre·e e1' niat' ère, les d l'O Que le a 011 cc nsécutfVI = rfgea1•t · l t · t · • • ' e . ues_ l l) et sur « . vent - •le · · 
E • e a ec a e, ous ceux qm choses se 11r /.c1·sa11l pett a· pc11, P' l e t•g ' ux tqu,pcs celle de ét i t · d'h · ·t t i: ,imer i> ~mpérialiste Il . "· r e en d • § a en soupçonnes CS! er en re « Nous 1•'avo•1s P"S bes·o1·11 de d1're z a fa t · e Péktn. On s''I/ les deux cour t d th· c • ' •• <(Ile parer. En P<tss~nt • , 1 mieux h ~ an sou e S1J7n.pa is r Albanais quand nous vensons aux a la frontière ,·ndi"e

11 
ct _l o/Jensiv,, a~ amement. En 

avec Mao, ont été éliminés. On Ch• • d • 1 • • R p ne 1 " C est ctonc a· la --~ 
§ n'avait nul besoin de le Jaire à. B11- mois l>, a ec .are .a ome ajetta mettre « K l) da ' i . a voulu b 'JNJ''l!'I = da t t . R secrétaire du P.C. italien. On a été l'obliger. à c-ho,·s·,·r enst l'embarras ataille se litre, par 
5 pes e a ome, aucun pro-Chi- un peu moins explicite ailleurs. ce lié n re l ' :Posées, ho1nérique, 
5 nofs n'y faisait plus partie cle la · s l> et les « amis l> es " <tl- t 
ë direction. Quant aux dirigeants que ne pouvaient pas dire les rap- n~ot, la passerelle ' casser, en un e de /UrC'ur • · = tchécoslovaques, tous anciens stali- porteurs, et mc.ins encore les chefs mste soviéti(Jue s•e/11ue son antago. Con/lit de dOO 
ë_- niens, ils ont clû donner des gages des délégations soviétiques, d'autres ment de jeter e1itre owrce la_borteuse- littque étrangérd = précis de leur fidélité à l'U.R.S.S. orateurs, soigneusement choisis ~oscou. Certains sont ashJnvton et con/li"- bien - plu 
5 l'ont dit à la tribune de ces congrès'. d!re. que Mao /aisatt alles jusqu'à engag~ l'ave

1
itr d 

§ A chacun· de ces congrès, la con- Jusqu'au représentant clu P.C. Jran- tot a c K ., qu'à u 
1 

la Ouerre ...,lu- . m t 
- traverse sino-russe avait lieu et, çais, si réticent il y a encore quel- 0 ••e iru ,., , . Unis e montlittl, 
=_i_ chaque fois, eUe prenait une tour- ques mois à condamner les Albanais, votrnq~'!11eestt•

0
lau.rneturnuz ~e "'eut "'ré- sntr

1
tcte obédience, 

nure plus vive, plus dramatique. Les et qui n'a pas hésité à mettre en e ,., ,, 0 s le sont dev 
s rapporteurs dénonçaient t o u t cause les dirigeants chinois. Partout, r~ulemcnt 7±ltérieur J'rendra le dé- Post festum, aprltl 
§ c ose Parait certatneu confl.it. llne tateur qut ne 1ft'. 
_ · Taute a · 1'as·d 
iin111111HUUIIIIUIIIIIIIIIUIIUIIIIIIIUUIWIIIIIIUIUIIIWIIIUIUIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIH me..: . , · ~n l~s ~on C 
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italien vient de s'achever 
. _, 

resten-t toujours , 
poses 

uire l'actuelle organisatio~1 _de l'Etat et eu 
t.r onstruJre une nouvelle. S1 au contraire l'on 
recn.sldère l'Etat comme un orga.nisme seule­
coent historiquement bourgeois, alors n e.st 
fvïdent que .1:ac_tion ct;un J?ar~i socialiste ou 

e·me cornmumste (c est-a-dire qui veuille 
ID t . t ' donner un con enu commums e a la société) 
eut et doit être d'exercer une pressLon cons­

Ïante pour- imposer ces. su~cessives modjfi­
cations gui permettent d·G.rnver au but cher-
ché, > . . . n est certa11:i que p :iser ams1 le problème 
est assez simpliste, et met surtout en éviden­
ce J'opi~on de l'.1auteur d~ l'article : <;'est la 
c voie démocra.t1qne » qm est ~ bonne, la 
révolution est un~ utopie, et q1nl est temps, 
pour des . com1:1½111s~es , « ~no~ernes », de lais­
ser certames 1dees a 1 H1sto1re, ou peut-être 
aux peuples sons-développés qui ont ·besoin 
d'idéologies simples et dures. 

D est non moins certain que si l'on se rend 
Jen compte des intentions de Gambino, et 

de toute l'idéologie néo-capitaliste qu'elles 
expriment, cela ne donne pas automatique­
ment la bo.nne réponse. Et l a. i-ech erche de 
cette « bonne réponse » exige un effort théo­
lque important - sur lequel les débats qui 

oppOlient F,u2ses et Chinoi~, pour cruciaux 
u'ils soient, n ',apportent strictement a ucune 

lumière. La gauche extrême, pro-chinoise, du 
.Cl. ne prône rien de bien constructif dans 

son tract ~,.V\va il leninismo » - en ce qui 
concerne . cette question: Face à l'attitude 
résolument centre-gauche <le Nenni , la gau­
the du P0.rii Socialiste Italien n ·a pas encore 
on plus trouvés les mots magiques, les soJ.u­
lons de <;j!tt~ question . . 

l , ' 

' La voie éniimerm e 
v.ers le sodatiisi11e 

Sans que les .implications thf oriques cle c~s 
Problèmes soient bien éviden tes, il est sur 
que dans certaines régions d'Italie, où le 
;Parti CommunisLe · e,3t Crès bi .:n implanté, 
!'Idée d'un appui « de l'intérieur » au centTe­
kauche fait son chemin. C'est Je cas notam -

DE DU CADRE 
AMILLE. 

qui a Jailli déclencher une . guerre 
avec la Polognè, les Chino~s _pr~­
naient la dé/ ense cles <! • ltberizr 
sants " polonais et hong!·0 !s et de 
nonçuient « le chauvinisme 
grande puissance' . » de l'UniOn so-

MAO TSE-TOUNG 

1 

:, .f!;.+-~ . ..,_,,.i 

:;.>·.' ... i 

. ' 

ment de l'E T • . !l . . nu le, reg1on où des coopératives 
onssant-es sont contrôlées :par le Parti et 

. u~i place forte · comuniste : aussi bien 
~es r le_ nombre de c,a,rtes que pour les fina.n­
P · Ici_, on trouve souvent une critique au 

,C.I., a qui l 'on reproche d'a ppuyer le cen­
tre-gauche sans garanties suffisantes. Ce qui 
s~:ms-enten~ q~'avec un peu pius de garan­
ties .... La_. reuss1te, sur un plan réaional <les 
co~perai1ves émiliennes donne confi0.ncé aux 
n~i]~tants ; Gam~ino rapporte qu'un dirigeaJ1t 
fe~e~al lm 0.ura1t dit, dans une conversation 
privee : « Si nous, à gauche, nous luttons 
tous en_~emble, je vous J'assure le socialisme 
en Italle, est à une portée de fusil. » ' 

Naturellement l'inévitable fusion européen­
ne va, sous une forme ou sous une autre re- · 
J?OSer bien des problèmes à une toute a'utre 
echelle que celle de l'Emilie. M,ais d 'ores et · 
déjà_ l'.on peut constater une chose. Lorsque 
le reg1me capitaliste est menacé sa dernière 
carte èst le fascisme, ou le nazisme ; mais 
eJJe peu~ être précédée ou remplacée, quand 
c'.est p_ossible (économie ou expansion) par 
l'mtégration néo-capitaliste. C'est ce qu1 est 
en jeu aujourd'hui en Italie. c·est ce qui 
pourrait être t_enté demain en France, si la 
classe ouvrière devenait plus forte, et mena­
çait dire-ctement le pouvoir. Nous pourrions 
alors avoir une véritable ouverture à gauche 
(rien de commun avec les petites tentatives 
pÜblicitaires de M. Pompidou). Faut-il vitu­
pérer cette situation, ou la bénir comme une 
évôlutio11 positive ? je ne sais-- ce sont là 
,de toute façon des attitudes peu pratiques. 
Tout Je problème est que cette polit ique, que 
la bour

1
geoisie pourra commenter à un mo­

n1:eni d.e son choix, selon, bien sûr, les com­
bats menés par la gauche, ne nous prenne 
pas au. dépourvu,. et q1;1e l es .l?!'incipau,x ~s­
pects de la questwn aien t cleJa fmt I obJet, 
o:lors de débats et d'éclaircissements. C'est 
pourquoi l'expérie~1ce i~aliem~e. _est à suiv~e 
avec attention, meme s1 Je Dix1eme Cong~·es 
{lu Parti Communiste Italien n'a, sur ce pomt 
précis, pas apporté gr•a ncl-chose de neuf. 

P.-L. Thirard 

1 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111!: 

t011rnant a été pris en 1958 avec le 
lancement àu « grand · boncl en 
avant i> et des « communes rura -
les ». 

Il nous est impossible, dans cette 
rapide revue cles événements, <le re­
chercher les causes 1>(·0/01~des cle 
ce tournant, ccw~es soc10log1ques el 
historiques v111tot que co111011ct_u ­
relles. contenton~-nous cle_ dire 
qu'en 1958 se vosment en Chmc les 
problèmes du . . méme ordre qu'en 
U.R.S.S . en 1928 et _ qu'à. trente ans 
cle distance, les meme~ moyens 
les c-ondilions cle terrayi leur don­
nant iles àsvects <lif f ere!rls - ont 
été emvloyés vour les r_eso1idre. Le 
point lle rnvture se ~it~e sur L_e 
7>lan internatio.nal, . m_ais tl Il~ tmt 
ciu'exprimer un dt// eren~ d 01 dre 
global. Entre les commum~tes e_1~ro­

. s 1,i•eux pourvus, qm CLS PII ent 
veen ' .• . l . , i· s'e1' au bien-être et a <L pai~,. 1u .• -
r. a<. ent clans une co111JJ)et~ti.on eco­
g Y . e et dans une coexistence de 
nomzqu ·t z-longue haleine. avec l~ ·tc~pi a ismc, 
et les comuwmsles asw iques, ?>or­
t ole des ventres creux, qui Ile 
e--:va~ la solution de leurs vroblè-

voien dans la privation cl clans 
;~eii:f~1~ce, _l'entente à la longue pet­
rait imvossible. 

La vreuve en est 11u_e nous a~sis-

t 
. 

1
,1, rel!versement des u1/wn­

ons a · • • . . 1 l 1 z--l , cenlnste Khi ouc i c _iLV se . i 
ces, e avec le révisionniste Til_o 
gualnfe Je dogmatique Mao et le etc­
con 1 . I · t cela­·. ué yougoslave se aisan . " . 
leg . ar le congrès dit P.C. 1lal1en , 
m

1
e1. 1l r,1,,1,n silence gla,cial accueil-

a 01 S •, • • h • · T ·t 7', ·t z, revrésentant c mois. i o .e 
lai ·e~dra pas pour wita?tl au be~·­
re1!' t M<W se prépare a en sortir, 
ca_1l e Comment ? Toute prophe­
Qua71id.? ce domaine sernit aventu-
tte dans . 

~ .. viétique. ie premier revirf,~~~:;rg:~ . reuse. • Victor Masson. j 
' intervenu au moment df véritable , . s 

tfon 1!,ongrotse. Mais e · · 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ 
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~ l'U R s· S 1 ~ i - ~ • • • en re 1 
i l'ancien et le nouueau i 
~ ~ 
§_ L 'U.R.S.S. est toujours un pay.;; en pleine § 

transformation, qui n'a pas fini de neus = 
· étonner. Plus rien n'y semble acquis dé­

finitivement et li n'est pas une des certitudes 
de la période stalinienne qui semble capable 
de résister à l'érosion du temps et à l'assaut 
des nouvelles g~nératio~1s. Les « camps ile tra­
vail », n om pudiquement donné aux camps de 
concentration à l'époque de Staline et de Bé­
ria, viennent de faire l'objet d 'une dénoncia­
tion en règle et sans fards par la publication, 
dans la revue « Novy Mir » · - avec l'accord 
et la. bénédiction du prresidium ,du P. C. de 
!'U.R .S.S. - d'une longue nouvelle d'un ancien 
concentrationnaire., « La journée rl'lvan De­

Evtushenko 

nissovitch » 1l'Alexandre Sobje-
mitsine. Dans le journa l « Revo- au contraire, de symptômes sl-
lucion » de La Havane, le jeune gnificatifs d'un état d'esprit gé-
poète Evtouchenko explique, avec néral qui s'étend à prcs11ue tou11 
fougue, que la révolution cubai- les domaines de la vie économi-

· ===§=:_ ne est un véritable bain de jou- que, sociale · et culturelle. Les 
vence pour les Soviétiques qui, éeri\•ains, les économistes, les 
grâce à elle, retrouvent un peu hibtoriens aussi bien que la ma.-
de l'esprit d'octobre 1917, qui jorité des c itoyens soviétiques, 
s'éta it peu à p eu enlisé clans les . commencent à dresser le bilan 
eaux boucu·ses tlu « culte de la critique de leur !)l'O!lre passé 
personnalité » . Ajoutons qu'il ne pour mieux affronter l'avenir 
s 'a.git pas fa Ile manifestations lla.ns un sens véritablement s-o-
isoléc,. m a is qu'il s'agit, bie n cialistc. 

.JJes réformes assez déroutantes 
C'c.;t ce (lont il fout se sou­

venir pour replacer dans leur 
contexte les réformes adoptées 
lors Ile la dernière session du 
Comité central, qui, à première 
vue, apparaissent a ssez dérou­
t:mt-es. Sur ,le plan économique, 
ces réformes vont plutô t da,n s 
le sens cl'u,i renforcement de la 
centralisati<i11, alors que la dis-

. cussioii qui a vait eu lieu dans 
les colonnes ùc la. presse sovié­
tique autour · des thèses du pro­
fesseur Lil>erman de Kharkov 
préconisait. au contra ire, une 
plus grande autonomie des en­
tre11rises. D'autre part, la. no­
tion de rentabilité des entrepri­
ses, par opposition à celle d'ac­
com11lissemcnl des normes quan­
litativcs (en mat.ièrc) tin plan, 
n'a. pas été reprise par Nikita 
l{J1rouchlchev, bien qu'il ne l'a it 
pas explicitement conda.mnéc. 
Toul ccl:l in1liquc que les réfor­
mes les plus révolutionnaires se 
heurtent à des diffic ultés tant 
objectives - le caract.ère assez 
largement irra lionne! du système 
tles Jll'ix actuellement en vi­
gueur en U.R.S.S. - que ~ubjec­
tives - la résistance des secteurs 
de l'a11parcil d'Etat qui yerraie111 

leur situation privilégiée mise en 
cause par de telle!' ré formes. Par 
contre, l:l réforme du parti et 

. sa. division .en deux secteurs, l'un 
industriel, rautre ag·ricole, qui 
brisent à peu p rès complète­
m ent les \'ieilles s tructures ba­
sées sur des comités régionaux 
très bureaucrati é,, doivent être 
inter11rétées comme une premiè­
re tent.:1li\·e pour s:i.per IEs ré­
sis tances les plus conservatrices 
de ces héritiers de Staline dont 
parlait récemment Evtouchen­
ko da,ns un poème publié par les 
« Jzvestia. » . C'es t dire que les 
réformes actuelles ne marquent 
pas véritablement un coup d'ar• 
rêt, malgré leur caractère très 
discutable (et vraisembla,ble­
ment très pro\'Ïsoire) ; elles tra­
duisent, selon toute probabilité, 
des discussions suivies de com­
promis au sein du groupe diri­
geant du Pa.rti communiste de 
l'U.R.S.S. Une preuve du carac­
tère transitoire des mesures ac­
tuelles est d'ailleurs fournie pa-r 
la reprise de la discussion sur 
le problème de la gestion des 
entreprises aussitôt après la ses-
5ion du Comité central. 

il.Jne participation effective des masses·· 
La. session 1lu Comité central 

a. montré en outre que la J}'.tr­
tici11ation effective des masses, 
trop souvent indifférentes et pas­
s ives, était plus nécessaire que 
jamais à l'effort cl'é1lific.ation 
économique et de transformation 
iudustriclle de l'U.lt.S.S. La no­
tion ,le Conseil ouvrier qu'il y a 
quelc1ucs années encore ét;lit 
condamnée comme révisionniste, 
f:tit son :q1parition. li est ques­
tion ile donner à des conseils 
1l'entrcprises élus un ccrt-ain 
nombre de rcspon s:ibilités da.ns 
le domaine de la planifkation. 
JI est question aus5i de faire de 
Jt lus en plus appel à l' intére~se­
mcnt matériel des ouvriers, afin 
11u'ils puissent mieux juger et 
profiter des résultats tle leurs 
efforts au niveau des entrepri­
ses. Graduellement, c'est une 
conception nouvelle des rapports 
entre dirigeants et diriges qui 
es~ en train ile se dégager, tbni-
1lement sans doute, mais avec 
une force grandissante. La fa. 
mcuse phrase ile Staline : « Les 
cadres décident tle tout » est, 
chaque jour, un peu moins vraie, 
même si les catlres politiques et 
tcehnir1ucs clécitlent encore de 
beaueo1111 de choses. 

Certes , ce cheminement ne se 
fa.it pas tout seul. I{hrouchtchev, 
qui a, souvent, montré combien 
il était sensible à l'opinion 110-
pulaire et aux :i~l'ira lions des 

masses, a. montré également qu'il 
n'entendait pas être déJl'3SSé et 
voulait maintenir les réformes et 
les critiques dans des limiles ac­
ceptables pour le parti ty com­
pris pour des secteurs réticents 
devant les nouveautés), Les ré­
cents avertissements l.'lnm aux 
écrivains et aux peintres pa.r 
l{hrouchtchev et llytchev, les 
anal-hèmes lancé~ contre l'art 
abstrait font, san s dout,e, partie 
tle cc jeu de bascule qui tend à 
rendre le nouveau a cceptable à 
l'ancien. L'héritage hureaucra­
ti11ue du stalinisme d éjà dénoncé 
par Lénine eu 19'?:?, ne peut être 
liquidé e n l'espace de 11uelques 
jours dans les esprits, les ('œur, 
et les faits. L'évolution actm,Jle 
11ermet cependant d'cspéreT, à 
Jllus ou moins brève échéance, 
un épanouissement des i;raines 
~emées par 1:1 Révolution d'oc• 
tobre et p:tr les générations de 
tra.v:Lilleurs soviétiques qui ont 
fait de !'U.R.S.S. une grande 
puissance. En tout oas, en ce 
moment, ricn ne permet d'affir­
mer qu'il y aura un retour en 
arrière. A l'heure du , •oyage 11,e 
n1érélique Tito en U.R .S.S., noua 
devons être plus que jamais at­
tentifs aux progrès et aux dif• 
ficultés de cc pays qui est lié au 
mouvement euvrier int~ma.tlo­
nal par tant de liens. 

J.-M. Vincent. 

Praesidium du parti 
Leonid Brejnev. 
Nicolns Chvcrnik. 
André Kirilenko. 
Alexis Kos~yguine. 
!Frol l{o2lov. 
Nikita Khrouc·htchev. 

OUo Knu~lnen. 
Annsla~e Mikoyan. 
Nicolas Podgorny. 
:C·imitrl Polinn~ky. 
Michel Souslov. 
Guennndl Voronov, 

Secrétariat 
Premier s ecri talre : N. l{lu-ou­

chkhcv. 

, Cadres ~ Frol Kozlov. 
Bureau pour l'industrie lé«-è· 

re : P. Demitchev. 
Commission hléologlque 

Ilytohev. 

Bureau de l'A~culture 
Pollatov. 

L. 

V. 

Organisation du p:trli : V. Ti­
t.ov. 

Bureau pour le bâtiment et 
l'industrie : A. Roudakov. 

Comité de contr61e du DAril 
et du gouvernement : A. Oflefée 

. plne. 
Rapport avec les ~ 

c-ommunlstes et ouvriers : 
Sou11Jov, B. Ponomarev, Y. • 
dropov. 
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Répression des 
grèves à la RATP 

serait plu~ s_eulement un or'actu~Ï 
!== L\e'~ •• p1~~.~~a'~"'"s~~i~.~~ P•~~ ,.~~,~~~~u b~~~:.~.~~,~~ ::.~~ ~-~= 
-==== f 1mrtis, le 11ouvoir gaullis te dantcs ) . me academigu~ comme -==_===-

N
--.US nous son1n1es de·J·à fait s 'e-n iueotlra-t-il aux syncli- C'est dit·. le nouveau (en an- · nuque 

I 
J cats ? Cc serait logique. Nous ne Conseil econo · . 
l'écho du malaise qui règne à = croyons pas cependant qu'il le cien) gouvernement fora du so- Tout ce.Ja serait b el et bon. - ~t = 

. la R .A.T.P. du [a it de l'insuf- = f b t n, cial . Bien sûr, on rcpa.rlcra « d'in- . que nous precon1- = 
fi.sance des salaires et des grèves qui, § asse avec ru a I c. téressem ent » - version éclulco- conforme a c~ s'il existait = 
de ce fait, y sont engagées. Ce ma- § On agira avec bcaucou11 plus de lorée de l'as, ociation ca11ital-tra- sons nous-meme :-- 1 pouvant § 
!aise existe d'ailleurs dans nombre de ;;;;=:== · subtilité: on flattera au besoin vail - mais on ira plus loin: la une -Assemblée nationa et -J dé ;;_~=======-

services publics. C'est ainsi, pour ne les syndicats, on leur cii,nncra des notion de cogestion ne serait 11as exer<:er un véritable con ro cment 
· 1rnsles dans certaines assemblées ff t · de · · p · mocrltique sur le _g_?uver_ne, . 

parler que de la région pa risienne, pour e rayer cer ains · s no- et cle'l>attre des i·nterets gcneraux ·r d afin qu'ils cessent de contes ter le · t •~" que les employés de la pre ·ecture e ces qm nous gouvernen ; on s =- de. la nation. Dans le contexte_ po-
la Seine, de !'Assistance publique et régime - cc qu'ils faisaien t plus . cupera plus activement clu loge- dre 

f • • p • ou moins jusqu'ici - afin qu'ils ment et cle l'cn~eignemcnt (au- Iitique actuel, on peut crain_ -des hôpilau,'> ont mani este, a a ns, - ~ · herche seule- = , 
le 5 décembre. - « s'intègrent » et deviennent cles t ant l(Ue le permettra la force cle que le. pouvoir ne el • clicats -

interlocuteurs compréhensifs au frappe). ment à domestiquer es s_yn . . ' 
sein d'une société néo-capitaliste. après s'être efforcé de d,s-crechter 

DES REVENDICATIONS 
PRECISES 

Ce type de société, on le sait, acl- Et pour couronner le tout, de les partis. 
met le " 1,rogrès social " (à con- Gaulle démolit·ait le vieux Sénat 
dition qu'il n'enlève rien cl'cssen- . pour le -rem11Iacer par une Cham-

Maurice Combes 
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A la R.A.T .P., on sait qu'une grève 

des conducteurs du Métro avait é té 
empêchée a vant les élections, par la 
réquis ition de cette. catégorie de per­
sonnel. En ce qui concerne les ou­
vriers des dépôts, une action était en 
cours depuis plusieurs semaines qui, 
par des a rrêts de travail, en t rai nait 
ctes retards dans la sortie des a uto- -
bus. Notre correspondant à la R.A.T .P. 
nous s ignale què les revendications 
des ouvriers portent, notamm ent, sur -
l'établissement d'une grille vé ritable _ 
des salaires , le salaire d'emba uche du _ 
manœuvre devant être de 500 NF., -
!',a ttribution immédiate d 'un acompte 

M@ rag é I s promesses de 19 58, 
{ 1 •i·1 '"" -:; , t r.~j'< (,_, ... l~~•r,3'.;C:S , ).-.,S'.9 :,¾::!f;:.;.;; 1c:t-Y..;-< A ?&44 

cte 60 NF. _ 

REPRfESSll Ob~ 
SPECTACMILAO!RE 

1E 
N novembre 1958, !'U.N.R. bri­
guant les suffrages des électeurs 

.L..J s'engageait formellement à ré­
soudre la cr ise du logement et faisait 
d 'un s logan. « Un toit pour tous », 

Le gouvernement a décidé de pro­
céder à une répression spectaculaire 

- un n1ot d 'ordre favori. Que lques se-

en faisant venir dans les dé pôts de _ 
Michelet à Sa int-Ouen et de Flan­
dre à Pantin des mécaniciens mili- -
taires du matériel et du génie pour 
compenser les « défaillances » des 
ouvriers de la R.A.T.P. En outre, à 
l'heure où nous écrivons, des sanc- ~ 
tions a uraient été prises contre une · ~ 
ving taine de gr évistes. ~ 

A la suite de ces mesures, d es dé­
brayages de w iidarité ont eu l ieu 
d·ans plusieurs dépôts cle la région 
parisienne. Les organisations C.G .T., 
C.F.T.C., F.O. ont protesté, dcman­
da,nt la levée des sanctions et le re­
tra it des mécaniciens m ilitaires. 

Des vœux en ce sens ont été éga­
lement déposés par les élus de la 
gauche au Conseil général de la _ 
Seine. Ainsi que nous l'avons déjà 
souligné, les conflits qui se produi­
sent à la R.A.T.P. ont une impor­
tance particulière, alors que le déve­
loppement des transports en com­
mun est une nécessité. 

PRIORITE 
· AUX INVESTISSEMENTS 

POUR LA R.A.T.P. 

Dans son intervention au Conseil 
général, not.re camarade Claude Bour­
det a fait état de l'accrolssement du 
nombre des voyageurs dans les trans­
ports en commun, et notamment de 
Paris vers la banlieue (265 % d 'aug­
mentation de 1938 à 1961 sur la ligne 
de Sceaux) . C'est pourquoi il a de­
mandé qu'un effort d'investissements 
soit fai t en faveur de la R.A.T .P ., 
celle-ci devant avoir la priorité sur 
la circulation privée et des parcs de 
stationnement devant être construits 
aux portes de Paris. Le préfet de la 
Seine a aceepté d'autre part la sug­
gestion du conseUler S.F.I.O. Welll­
Curiel pour la réunion d 'une table· 
ronde réunissant les responsables de 
la circulation, les syndica.~ ou­
vriers, etc ... 

LE PROBLEME 
DES SALAIRES 

l. 
t . 

senœnt à la presse son ministre de 
la Construction, déclarait : ~ Les 
projets du ministre sont ceux du gou­
vernement bout enUer, et j'ose le dire, 
les miens. > 

Par ailleurs, l'ensemble des syndl­
cat.s de la R.A.T.P. a demandé à ren­
contrer M. Marc Jacquet, le nouveau 
ministre des Travaux publics et des 
Transports. Il est évidemment plus 
facile au pouvoir gaulliste de pren­
dre des mesures de répression, tout 
en protestant de .ses préoccupations 
aociales, que d'apporter une solution 
au problème des salaires dans les ser­
Yices _publics, voire de développer sut­
nsamment ceux-el.··-

§ Quatre ans ont passé. La ténacité 
§ des chiffres vient de s'lnserire en .faux 
~ : contre _les ftaltacleuaes pro~ses. Cl-

. Page 8. - TIUetffK SOCIALISTE N~ 127 

tons pour mémoire les fameuses so­
ciétés conventionnées qui devaient 
réaliser chaque année 30.000 à 40.000 
logements locatifs et qui, en quatre 
ans d'existence, n'ont pu livrer que 
quelque 6.000 appartement;~ à un loyer 
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a bai.ssé de pràs de 20 p. 100._ 

mensuel moyen de UO NF, aolt le 
double que celut prévu lnltialement t 
Echec d'autant plus remarquable que 
l'intérêt financier de l'opération est 
évident : le dernler bilan à la Ooll­
meg ~aJsse apparaitre un bénéfice au-
pérleur à cinq millions de NF. • 

C'est dans le secteur HL.M. que la 
situation est la plus gran, d'autant 

que ce secteur social est le seul capa­
ble d'apporter une solution valable au 
1ogement des familles populaires. En 
1959, 82.800 logements locatifs furent 
terminés ; en 1960, 77.000 ; et. en 
1961, 70.700 seulement. Pour les neuf 
prerniers mois de 1962, 49.700 apparte­
ments seulement ont été z-chev,és . 
Cela signifie qu'entre 1959 et 1952, le 

·taux d'achèvement d'HL.M. a baissé . 
de vrès de 20 p . 100. 
. Certes, le secteur des logements 
econonuques et familiaux destinés à 
1~ vente ~onnait une légère progres­
s~on. Mais le secteur des apparte­
me_nts r-èal~sés sa.ns prime et sans 
pret garanti par l 'Etat est eù 1:é 0 res­
sion. Ce qui fait gue le montant to­
~l d es logements terminés est en lé~ 
gere baisse, alors que dans la plupart 
des p a ys d 'Euro,pe, la construction 
pr?gresse. Aussi la France, qui occu­
pait en 1959 le 7' rang des coristruc­
teurs européen~. n 'occupe-t-elle plus 
en 1961 que le 9• , · . 

Les prévisions d~- IV· Pl.an· c~nsidé­
r~nt comme indispensa ble la réalisa­
tion de 35.000 logemen t.s. ne ser,ont 
donc pa~ ré~Ii~·ées. Encore ce chiffre 
ne const1tua1t-11 qu'un minimum Le 
retar_ct va donc s'ajouter à celui .pris 
d7pms _ 1945 .. C~cl_ alors que les besoins 
n ont Jamais ete sl grands. 

L'exemple allemand 
qutre le million de. familles i 

« vivent » dans des taudis 11ots I qu 
lubres, meublés ou hôtels ' _ et ;;sat 
les bes~lns sont absolument prior·t?-
res - il Y a quelque 180 000 i_ a1-
rapatriées d' Al<>érie D'ic; fta m1lles 
environ 700 000°. · 1 qua re ans 
l'âge adulte· t Jeunes aurçmt atteint 
fo er . . e ?ense~ont a crëer un 
n•lst . ou po'."rront-1ls le faire ? ·Il 
fin d~as inutile dt; rappeler qu'à la 
allemanJ;

6\J~ ~~purlique fédérale 
création près de · ns ruit après sa 

. gements... sept millions de lo-

Les moyens finan . 
la construction e~~er\ de relaneel' 
politique foncière en • Une dutre 
llsation du sol - pe.r . la munleipa­
mettrait ' par exemple - per-

aux offices d'H.L M exemple de rœr . ., par 
lume de' crédit J.Ser avec le même vo-
de plus . L'exten~nt~rs 1 de logements 
tes les entre 1 ' u P- 100· à tou­
cer quelque ~ ~ frmettrait de lan­
L'acerolssement d og~ment.s de plua. 
d~ Crédit Foncte~ :»turne des prêta 
nouvelle charge b d ét,al>Osslble sana 
tlssement des prê~ 1 ire : l'amor-
1950 est commenc. d consentis depuJa 
fait, plus de 50 e epuls 1955. De 
tuels de cet orJiu~ des crédits S:. 
Pal' l'amortlss e aont eouverta 
suftiratt donc e~nt de.c; annuttës Il 
gent. l'élnYe.stlr cet ar-, 

Ce sont là u lq 
simples. Mais 1Îs e lies moyens for\ 
tatlon politique n eXlgent une oz:ten­
.tlque ,implique de:uhe'f:· Toute PGll­
a cholst déltbéréni c O : de G,l}Ulle 
~~~~~,t~ un~ vérttai\1; ~ttolq~ne

4
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numéro spécial 
hors abonnement Syndicats 0 

0 L1'.N.R. EN DIFFICUlj'I'~ Où en est · ro.A.S. 
le numéro à 16 pages, 

l' NF Les dirigeants 
sont inquiets 

AUX ~LEC'flONS MUNICIPALES 
0,75 NF par quantité 

( 10 exemplaires minim,um) 

F A?E1/ la situa t i~n polit ique ac-
1._1e e - !')larquee par la ous­

see g a u)liste aux électioop 
face aux proJets que l'on .t1 s -
p~>U voir, com ment réa<>issen tpre e au 
<ll~•ats ? _Ils a tten dent,"'blen süresd~yr­
m1eux m form és, ma is un ' ~~e 
110!1-:.bre de leurs dirigeants soc;;_tr . Ill 
qmets. m -

U NE élection municipale port ant sur six sièges a eu lieu dilnanche 9 
décembr e à Sarcelles (Seine-et-Oise). L'occasion de ce scrut in autan t 
que cert ains aspect..s des résultats mériten t d'être soulignés. 

paiement à la cmmande 
C.C.P. 5826-65 Paris. 

La c p :T · se félicite de ~ l 'union 
pl~s gener ale de tous les répubr­
cam s , et entend contribuer ·a u re~­
fo~cement d e la lutte contre le pou­
V()Jr perso~nel_. Elle se déclare par 
a1l)eurs prete a défendre le droit d 
g~ev~, voire l'indépendan ce du syn~ 
d1cal1s me. A noter que L e PeuJJle ne 
~e conte_nte pas de ces généralités . 
ll consei lle . aux militants des gran~ 
des ~ t r~pns es, pour être efficaces, 
de s 11:tér~ser i:ion seulement aux 
reve!1dicat10ns . immédia tes, mai s 
aussi a ux problemes de gestion. 

POU T~QUE D~ PRESENCIE 

A F .O., où l'on a toujours prôné 
la .« polit ique d~ présence », on est 
assez em barrasse. Le dernier Comité 
confé~é ral n a t ional s 'est prononcé, 
malgre tou t, contre « l'intégra t ion 
d u sy1J1d icalisme à l'Etat ) - tout 
comme la F .E.N. et" le M.S.U.D., qui 
mit sur ce pom t des positions très 
voisines de celles de Force Ouvrièr e. 
Quant à la minorité de cet te centrale 
elle p ar tage à cet égard les préoccu~ 
pat ions de :a majorité (tout en lui · 
reprocha n t son m an que de dyna ­
misme et en ayan t le souci de n e 
pas se couper dans l'action revendi­
cative des autres centrales, C.G.T . et 
C.F.T .C.). L 'attitude de la C.F.T .C., 
favora ble en principe à la Chambre 
économ ique et sociale, suscite les cri ­
tiques et aussi les in terrogation s de 
n ombreux mi!it(lnts de F .O. 

, Le maire, M. Colle, appar tenait à 
1 _B.N.R. Il avait dû donner sa démis­
SJ?n, ain si _qu 'un adjoin t et un con­
se1ller ,. apres que la m unicipalité eut 
accorde sa garantie et une avance 
de six millions de NF à une société 
de construction ... qui n 'avait pas ob­
tenu le permis de constru ire. Comme 
~n le voit, M . Le Tac fait école à 
l _l!·l':l·R. : les rapports en t re les so­
c!e tes de construction et Je parti gaul­
liste sont excellen ts. 

. Or le scrutin de dimanche dernier 
vient de mettre !'U.N.R. en difficulté. 
En voici les résultats : 

Lis te communiste .. . . 
Lis te U.N.R. . . .. ... . 
Liste ind~pendants .. 
Liste « Oen tre g. ) . . 
Liste P.S .U .... . . . . . . . 
Liste S.F.I.O. et Par-

2.413 voix 
1.102 

686 
585 
522 (8,62 % ) 

ti libéral européen. 448 

Il Y a ba llottage, dans des candi­
t.ions telles que la gauche peut l'em­
porter. 

On notera que la liste du P .S.U. 
devance la lis te S.F .I.O. Encore faut­
il préciser que Je « Pa r ti libéral euro­
péen :> , auquel celle -ci s'était alliée 
n 'est aut re que le pa rt i de M. Jean -' 
Paul ·David. Séquelle, sans doute, de 
l'alli ance conclue, à la veille des 
élections législatives, entre la fédéra­
t ion dépa rtem enta le S.F.I.O. et M. 
J ean-Paul David. Et, dans l'un et 
l'au t re cas. même succès auprès des 
électeurs. 

Notons encore que la section <lu 
P .S.U. èe Sarcelles avait proposé aux 
sections locales du P .C. et de la 
S.F .I.O. de fa ire, dès le premier tour, 
une lis te d'union. C'est parce que 
cetLe initiative n 'avait pas été suivie 
c1ue le P .S.U. a présen té sa lis te. 

Pour le second tour, la S .F.I.O. a 
encore refusê une liste comm une. 
Dans ces conditions , a été établie une 
liste comprenant 1 membres du P .C. 
et 2 du P .S.U. 

Relations internationales 
LE PARTI SOCIALISTE PACIFISTE 
DES PAYS-BAS ET LE P .S.U. 

L ES relations i;iennent de s'éta­
blir entre le P.S.U. et le Parti 
Socia liste Pacifiste de Hollande. 

Celui-ci, b ien que constitué depuis 
peu de t emps, compte un certain 
nombre d' élus au Par lement des 
Pays-B as. 

A l'occasion de l ' i n v i t a t i o 11 
qu' E•doiw rcl D e preux lui avait adres­
sée pour qu'il envoie un délégué à 
notre prochain Congrès n ational, la 
direction du P.S.U. nous a adressé 
u ne bonne documentation sur son ac­
tivité et un numéro de son j ournal 
(bimensuel, mais bientôt hebdoma­
dair e), qui rend compte not amment 
des travaux de son dernier Congrès. 

Le P.S.P. s'est const i tué surtout 
pour réagi r contre l' engagement 
du « Parti du Travail <> dan s 
la p olitique des blocs m i litaires. Ainsi 
a- t-il donné j usqu' ici, dans son acti­
vit é et son programme, un e place 
particulièrem en t importante aux pro-

- blèmes de poltlique interna t i on ale. 
C'est ainsi qu'au dern i er congrès, l es 
clerniers événem ent s de Cuba ont 
longuement retenu l'attention. A 
cette occasion, en eff et, l e P.S.P. a 
bien montré les dangers de la poli t i ­
que d'équi l ibre cle puissance milit aire, 
en soulignant que celle-ci entraîne 
inévitablement chacune des deux 
grcm cles· 1m isscm ces à t out faire pour 
prendre l'av antage sur l 'autre. Il 'n'y 
a clone d'mi lre issue que la rech erch e 

_ d'un accord, sur le désar mement . 
Mais le P.S.P. n 'est pas simplem ent 

un part i pacif iste : il a un program­
.me. écononiiqu e de planif i cation et cle 
national isation. 

L es rel at1Ôns étc(bUes en tre nos 
deux partis. qni comport ent dès main­
t enant 1m é: lwnge de publicat ions et 

- de docum ents. seront sans nu.l cloute 
consoliclées ci l ' occasion de notre pr o-

- chain congrès. 
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BULLETIN D'ADHESION 
Nom 
P rén o n1 ......•.•••••• •• 
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déclare vouloir adh~rer au 
Pa rti Socialis te Unifié et <le• 
m ande à être mis en contact 
avec la section la plus p roche. 

(Bulleû n à retourn er au .~ii!ge 
d u P: S. V .; s; rue I-lenner, 
Paris (9"). 

UN OUTIL DE TRAVAIL 
INDISPENSABLE 

- Peur prendre la mesure des 
problèmes locaux et régio­
na ux; 

- Pour mener à bonne fin des 
ét udes d'aménagement com-
m una,l. · 

« Cor r espondan ce m unicipa le » 
vous propose son n " spécial : 

METHPDE D'ENQUETE 
POUR LA CONNAISSANCE 

D'UNE VILLE 

En f.ait, la C.F .T .C. .sem ble pru­
dente et soucieuse de sau vegar der son 
inùf pen dance. Le vice- prés.iden t An­
dré J eanson écrivait clans Sy 11 dica ­
lis111.e, au !en-dema in des élections : 
« Et le p ouvoir poli ti que de demain 
peut être assuré qu 'il trouvera devant 
lui une C.F .T.C. résolue à pousser 
son prog ram me ,économique et social, CHAQUE SEMAINE: ================:SI OU D'UNE REGION 

Une p laque tte t rès comp lète pour .>n~l)'str ltt 
ré alités locillcs, s.1 vie sociJlc e t politiq~ ; 
l.cs s t ructures socio-dé mcgr.s~hiquc d 'un e! com­
mune, l 'évo lution de ses o1c tivitês économiques, 
J,1 situ~ti on et les b, soins d ilns ~ dom~inc d u 
logement e t des équipements scohires, sani­
t aires. soc iaux, .ldminis t r.1lifs, cu lt uttls et 
S?Ortih. 

e t c'est su'r"' ce progr am me que n ous 
amèneron s l a majorité polit ique 
comme la minorité à se dé t er mine r . i> 

Cependan't, . la C.F.~ .C. entend 
renforcer sa colla borat10n avec le 
Cercle n a tional des jeunes Agricul­
teurs qui, d e toutes les _organisations 
:,;yndicales, est celle qu1 est la :plus 
fa vora ble à la nouve11e· c11ambre ~co: 
nomique et sociale. Un com1;1un!que 
<lu C.N.,l.A., publié après les elect1ons 
légis latives, décla ra it en effet : « Qu~l 
que soit J'équilibre des forces. pol!­
tiques, un même problème contmua~t 
à se poser : celui de 13; responsa1>1-
lité du syndica lisme, qm ne :peu~ se 
limiter à un rôle de r evendi~at1~n, 
m als doit participer à la cons t1tutw_n 
d'uine véritable démocra tie économi­
que dans laquelle les « groupes re­
pr ésentatifs <le l 'ensemble _d_u _ paysd; 
prendraient part aux dec i51ons 
ca ractère économique et socl-al. :r, 

SOUCI DE MODERNISME 

Cette prise de position est d 'a u­

ta nt plus importante qu'un c Groupe ·====~=======~_= 
de recherehes ouvrier et . paysan :r, 
(G.R .O.P.) vient d 'êtr e cree a vec la 
caution des dirigeants de la C.F.Tp. 
e t d u C.N.J .A. Ce groupe _en t end faire 
des études et des recherch es sur l~s 
c Institutions rép ondant aux exJ­
gences d'une dém'?cr~tie mo<lerne, ==_: 

dans l'ordre économique comme d~s 
l'ordre économique et social ,_ mo e:. § · 
d'expression et de vie pollt i<J,u~ne- = . 
Inventer pour un ~on · _foncti~ut a ·. 
ment de ces in stltuti_oos et, ~dica~ ê · '· 
rô1e, morallté.s e t lloutes du sy cette § 1 , . 

llsme ouvrier e t paysan ~ans § 1• : 

rénovation de la démocratie >. = = · Ce souci · de c ~<?dedrnislra~t1~ j;· § t- • 
a priori . louable - con .u . au - §5 .' ... 
deux ce11trales (et peut- etre 1-~gime s 1 · 

t res) à uh'e conte:5tat10,r· d u_ r~ falt ~ 
actuel oû a· une ·collabbratron d el est -
a vec Je pouvoir gâWUste ? Te ~ 
le problème. =-=-M. C. 

- • _J !'. ~-·-

LIRE LI SEZ ET FAITE S 
·TRIBUN E S o cialist e 

« Ses échos, ses rubriques politique, sociale, écono­
mique, étrang ère, ses études, ses documents, ses 
critiques littéra ire, théâtrale, cinématog r aphique n , 

P rix : 2,50 · NF 

P. F RESSON 
21, rue _<l e la Montagne-Pavée, 
SAVIGNY-sur-ORGE (S. -et-O.) 

C.C.P.' 10234- 71 Paris TRI B UNE, le journa l qui mont e. 
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L' INSTRUMENT DE TRAVAIL QUI VOUS MANQUAIT JUSQU'ICI 
. UN LIVRE UNIQUE QUI REMPLACE TOUTE UNE BIBLIOTHEQUE 

ENCYCLOPÉDIE DES CITATIONS 
de P. DUPRE 

CONTIENT PRES DE 10.000 CITATIONS 
d'expression française de Clovis à Françoise Sagan • des plus grands écrivains 
étrangers de 23 langues différentes • des grands classiques des littératures 
grecque et lat ine • des hommes polit iques • des textes sacrés : Ancien et 
Nouveau Testament, Coran, Talmud et t extes indiens • des mots historiques • 
des proverbes et locutions proverbiales. 

L'HISTOIRE, LA PHILOSOPHIE, L'ART LITTERAIRE DE TOUS LES PAYS 
ET DE TOUS LES TEMPS. 

B ON D E COMMANDE 
Je sous.sian6 dklare acheter ·---- exemplaire _,, ___ de l'e ENCYCLOPEDIE DES 
CITATIONS>, de P. Dupr6 au prix de NF 49,50 (f ranco de pc,rt et d'emballa&e), 
qua Je rtale P■r chtqu■ ou mandat Inclus, 0 11 par vi rement au C.C.P. 14 505.90 
Paris (cl-Joint les ' 3 volets) à l'ordre d 'O.M. Diffusion. • 
NOM : ----- _ _ ___ PRENOMS : 

PROFESSION : - ~---- - OOMICILE : ; ;:::_:_ -==--==--==--==- -==--==--= 
VILLE : - ------ ---- DEPARTEMENT : 
PAYS : ----------- DATE : ··----------

SIGNATURE 
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(Servu:a T Rl'BUN E 100, avenue Raymond Polnc:art, Perla J6o, 
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.vous avez. • amis, des faites-leur lire 

TRIBUNE 
et participez à la campagne de diffusion 

' ... . .. ,. : 

·LA grande campagne· d e clif/11sio11 de TRlBUNE clérrwrn:c la se11111i11e 
co1111nenc~ à dmrnc>r d es r{,suftMs positifs, mais ils sont c11COl'C loi11 de 
Il OIi~ <!S f}CfOII S. 

cler11ièrc 
CC/IX (JIii' 

Nous clevons profiter au maximum de 
l'intérêt ·suscité. par. le P.S.U. pendant la 
campagne électorale. A tous ces électeurs 
qui approuv.e.nt ,notre ligne politiqlle mais . 
qzii ne connaissent pas encore notre jour­
nal;· nous devons proposer· des informations 
permanentes sur notre action · et nos posi­
tions,- grâce à Tribune Socialiste . 

d'abonnement ci-jo'int), soit cinq lecteurs 
au numéro. 

Pour vous aider dans cette tâche, TLOllS 
vous provosons deux formules · : 

1° Les envois d'essai : nous envoyons 4 
numéros de Tribune Socialiste, suivis 
d'une demande d'abonnement ; 

Une preuve 

2° Le; en vois propagande : qui vous · per­
· mettront de faire connaitre le journal dans 
votre entourage, (Voir l es bulletins ci­
contre.) 

Il nous pamît intéressant de donner à 
titre d'exemple une lettre de lecteur assez 
siguificative : La vente dans les kiosques 

Il n'est pas inutile que je vous d ise, tout 
de suite, que dans le bureau de vote où 
vont s'exprimer les élèct.etirs, plus s11éciale­
ment, touchés par la propagande du P.S.U. 
et notamment par Tribune Socialiste, les 
candidats de notre Parli ont obtenu 
8,05 p. 100 alors que pour l'ensemble cle la 
circonscription ils obtenaient 5,17 p . 100. 

·un certain nombre cle nos lecteurs se 
11lct ignenl de n e pas trouver TRIBUNE à 
l ellr kiosque Oll chez leur marchand de 
journaux habituels. Nons avons l ' intention 
de nous pencher sur 
c e 7J r o b l è m e. N ou s 
demandons cependant à 
ceux qui sont touchés par 
cette vente au numéro de 
nous signaler l'endroit où 
ils aimeraient acheter 
TRIBUNE, chaque jeudi. 
Nous f erons établir un 
ser vice, ce qui leur évite­
ra de longues recherches. 

Partollt e1i France, des grandes cités 
viennent d'être construites. Il y a là zrn 
effort énorrne ·de prospection à fa i re. Nous 
comptons sur . vous pour faire connaître 
'l'RIBUNE. . , , . 

Polir ce faire, nolis avons pris une base : 
chaque lecte'ur doit essayer de trouver, soit 
trois nouveaux abonnés (rempli r l e bon 

ABONNEMENTS 
l\'l . ........... . ... . ...... .... . . ............... . .... , .. ........ . . . .. ... .. . ...... . 

demeurant 
envoie la somme de ...... .. .... .. . . .. .. .. .. . .. . . . . . . ... ... . . .... . . ... . . .. .. . .. , NF 
à votre CCP 5826-65 Paris pour l'abonnem cnt de : 

1° l\'l . . .. . ......... • .. . . . ... . ..... . .• • • • .... ... . • •.•..••. ..• .•. . ...• .• •. .. .•.•... . 

demeurant .. .............. . .......... . ................. . . . .. . ... . ...... . . .... ..... . 
(abonnement de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (1) 

2° M . . . . ... . .. .... .. ......... . ..... • . .. . . ....... .. .. . . . ............ . ........... . . 
demeurant . . ......... . .............. . .. . 
(abonnement de . . . . .. .... . .. . ... .. . , . . . 

3• l\1: .•• ' •.• ' •• ' • • ••• ..•• ••• •• •• • ' •••• • ••• ••• • ' ••••• ' ••••••••••••• •• ••• • ••••• . •••• 
demeurant 
(abonnement clc (1) 

1) SouLien 30 NF - 1 a n 19 NF -6 mois 10 NF - 3 mois 5 NF. 

~llllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll\g 

ENVOIS ]!)'ESSAI ~R.A Turr 1 [~VOi GRATUIT Dl PROPA~AHDI 1 
Désirant partici11er à votre grande cam-

11:i.gne de pro1,agande, je vous fais p:irvenir 
une liste de noms et <l'adresses de 11crso1111cs 
à qui vous pourriez faire clcs envois d'essai 
gratuits de « Tribune Socialiste ». 

(Ecrire lrès .lisiblement les noms cl a.dresses.) 
l O 1\1 . . . . . . . . . . . . . . • . (prénom) . .. , . ... . . 

Adresse ......... . . ...... . . . ..... . .... . . 
2° 1\1 . . . . . . . . . • . • . . . . (I,rénom) · .. .... . .. . 

Adresse . , . . ..... . . . , . . . . . ....... . ... . . . 
3° 1\1 . . . . . . . . . . • • • . • • (prénom) .... . .. . . . 

Adresse .. .. .. . ..... , . . ... ... . . ........ . 
4° IU . . . . . . . . . • . • . . . . (prénom) . . .. .. ... . 

Adresse ...... . ............ . . . .... .. ... . 

Adresse . ... . .. , . ......... .. . . . . . ...... . 
Voici mon nom et mon a.dresse (facultatif) : 

Je llésire faire connaitre cc Tribune So-
- cialis te » autour clc moi et vous clemande 

en conséquence de me faire 11arvcnir à 
l'aclrcsse ci-dessous . . ... .. ... .... . . ... . 
exemplaires (1) de votre hebdomadaire 
11endant quatre semaine. 

Dans toute la mesure du 11ossible, je 
vous ferai connaître les résultats que 
j'aurai obtenus. 

M .............. (prénom) . . .... . . 

Adresse (très com11lète et très lisible) 
............. .... ... ...... ............... 

Signature : 
~====== 5° M ... , . , .......... (prénon1) ......... . 

1'11 .... .. ...... .. ... . (prénom) ... . ... . 
~ Adresse . . ..... . . ....... . .... . . . ..... . .. _ 

• ffilllllllllllllllllllll l lllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllll llllllll~ 

= (1) Maximum cinq exemplaires ~ 
'iÏlllllll(lllllllllllllllllllllllltllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 

Voici enfin, des origines à Khroucht- Lion d'une richesse unique : 300 docwnents 
chev, l'histoire trop mal connue du peuple en noir et 3G en couleurs! Mais seuls 
qui, sorti bien après les autres du Moyen pourront en profiter de cette offre - cnt· 
Age, domine aujourd'hui la moitié cle la il ne reste que quelques exemplaire.q -
race humaine. les_, lecteurs qui e1werront aujourd'hui 

Cette histoire, d'une objeclivH-é absolue, memc le bon de commande ci-cont.rc 
qui raconLe en 306 pages de grand format à not1·e service littéraire, la Librairie 
(24X31J cette passionnante ascension, la PILOTE, 30, rue de Grenelle, Parls-7• 
rend sensible au lecteur par une llluslra- (avec facuJlé·de retour dans les 48 heures) . ----------------- - ---

BON à adresser à la Librairie PILOTE (Service T.S. ) 
30, rue de Grenelle, Paris-7' 

Veut/le;: 11~"adrcsser l'IIISTOIRE ILLUSTREE DE LA RUSSIE par J. Carmtcllacl 1,our 
te prix de 2a NF au lieu de 60 NF que je règle ct-/11e/u.• c11 1111 o manc/.at o clièquc g_

9
c~~c1r~ postal fol11t ci ce bon (71c µa.< l 'enl'OJ/er cw Ccnrlc C .C./'. l ù votre compte 

Je garde le Clroit de 1•011s retourner l 'ouvrag,: clans .so11 emballage Cl'ortgine da11s les 
48 lteures, auqul cas fe .,erai imm édiat emc11t et l11tégr alcm r n { remboursé. 
Nom • . . • • • • • • • • • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Profcss /011 ..... . . .. . . . .....•.•.•. • • • • • •• 
Adresse ••••• • ••••••• , ........ .. • , •••• • • • • . ••.............•.. , •• , . .••. • ••••• • • , • , , •• 
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Un trait d'union 
de C. Guyard. 

45 . avenue de Seine, 
' Rueil-Malmaison 

(S.-et-OJ 
« Je · me désolidarise 

complètement de ceux 
qui ne cessent d'adres­
ser des reproches à T.S. 
Tel qu'il est déjà: _c'est 
un trait d'un10n prec1eux, 
une source de dooumen­
tation qui a sa valeur et 
surtout un outil de pro­
pagande irremplaçable .. Il 
faut donc tout f:ure 
pour en améliorer · ;a 
qualité, au lieu de .se _ll­
vrer à des p la isanteries 
faciles sur les imperfec­
tions inévitables du dé­
but. » 

Point sensible 
section Etudiante 

· de Grenoble, 
6, place Saint-Bruno 

« La section souhaite 
vivement la disparition 
des « points sensibles » 
de la page 2. » 

Expliquez-nous pour-
quoi vous désirez la dis­
parition de celte rubri­
que· qui, de l'aveu géné­
ral, est une réussite. ,Nous 
vous rappelons que c'est 
une rubrique réservée à 
la publication des événe­
ments qui « touchent » 
l'un quelconque d'entre 
nous, à Grenoble, à Nice 
ou à Paris. N'importe le­
quel de nos camarades 
nous envoie des témoi­
gnages, nous rapporte 
des faits qu'il désire pu­
blier. 

Attention! 
de Guy Ballarin, 

à Ste-Foy-la-Grande 
(Gironde) 

" Ces élections sont un 
échec pour notre parti. 
Il ne faut pas trahir nos 
idées, plutôt que de cé­
der, de capituler, comme 
)'ont fait certains partis 
en 58, c'es t ce que nous 
avons clit au candidat 
S.F.I.O. chez nous. » 

Tu as peut-êt1·e une lé­
gère tendance à considé­
rer r1ue les dernières 
élcciions - pour les évo­
quer - ont é~é un échec 
11om· notre )Ja'rti. Pcut­
êlrc, mais nous devons en 
Lirc1· des leçons. 

Lettre de Londres 
de George Burden, 

11, Grove Park, 
London S.E. 5 

J'ai é té heureux de li­
re dans le numéro du 
24 novembre de « Tribune 
Socialiste » l'entrefilet 
relatif .à la « French So­
cialist Review » ét votre 
appréciatl?n ' à son sujet. 

Je serais heureux que 
tous les lecteurs de « Tri­
bune Socialiste > qul au­
r~lent des amis brltan­
mques q u i • pourraient 
être intéressés par des 

nouvelles en anglais rela­
tives au P .S.U. -. en par­
ticulier d·ans les milieux 
par 1 e m. e ntaires - de 
m'envoyer leurs _noms e~ 
adresses et de signaler a 
ces amis l'intérêt présen­
té par la « French Socia­
·Hs t Review " · 

Adressez-nous le cour­
rier à Trib~ne. Nous 
transmcttron~. 

Encore des roses 
de Christian Bodinler, 
82 quai de· Jemmapes, 

' Paris (10') 
« Je souhaite une dif­

fusion et un tirage sans 
cesse plus importants de 
« Tribune Socialiste >, 
dont j'admire la disposi­
tion méthodique des ar­
ticles et la clarté de la 
rédaction. Je me réjouis 
d'avoir constaté d::.ns les 
derniers numéros une 
analyse de la situation 
politique et syndicale 
pleine de lucidité et de 
vérité. La lecture de 
« Tribune » ne peut 
qu'apporter des encoura­
gements .et de l'enthou­
siai;me à ceux qui le li­
sent régulièrement, de la 
persuasion, et parfois 
même de la sympathie 
pour ceux qui le lisent 
la première fois. » 

Certains lecteurs nous 
reproo'1en.t · de ne publier 
que les compliments qui 
nous sont adressés. Nous 
sommes au regret d'être 
obligés d'en publier puis­
qu'ils forment l'essentiel 
de notre courrier. , 
Des griefs 

M . Allain, 
1, rue de Metz, 

à ·Relecq Kerhuon 
(Finistère) 

« Je viens de lire votre 
papier sur la coopération 
technique... Je dois vous 
prévenir que vous êtes 
dans les nuages. Vous 
voyez le socialisme par­
tout, vous ignorez l'état 
mental de · ces peuples 
qui ne sont pas encore à 
l 'âge · d·e la pierre. Pour 
un Africain noir le tra ­

. vail e.~t une infamie ... >, 
etc. · 

Il serait bon de lire et 
nori de (i:frcourir Tribune 
Socialiste. Les griefs que 
vous me faites ne sont, 
I•«?ur la plupart, pas (on­
cles. En' effet, j'ai insisté 
sur la nécessité de préa­
lables à toute coopéra­
tion, entre autres sur la 
réhabilitation du travail 

:, . et la fin du népotisme et 
cle la corruption. Quant 
au socialisme, j'ai indi­
qué que c'était non l'état 
ac_tucl mais le but II at­
temdre. 

Mais, d'a..utre part, je 
ne saurais souscrire à 
certaines autres de vos 
remarques. · 
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« Jeunesse-Action » 
Le numéro 5 d J ient d . . e « eunesse-Aètion • 

· t . . e pai:aitre. Il comporte une 
.·•l e,1essante etude de Louis Dumas . 
'1 Les f uberges de Jeunesse et l'Etat 7>. 

. ans . equel l'-accen t est mis sur les 
.entat1ves du gouvernement d ' tt l 
dre, p~r le biais des associati~nse ~; 
~ogest1on, le principe d 'indépendance 

~ - _mouvei~1 ent;-S. Une « Lettre an­
gla.i~«: 'ti, • d Alam Guillerm, pose la 

· queSbon · « Une scission menace-t­
elle_ le Labour Party ? » Un peu som~ 
m~re :_ l'auteur semble suivre une 
o~·1entat1on nouvelle, la démocratie 
d1~ecte des « shop-steward 1>, sans 
y_o1r q_ue les l'louveaux slogans (l'amé­
noration des conditions de travail 
trans~oi:ts, e~c.), pas plus que les 

· «_. a_11.c;ens ,'ti (~ :5es yeux, semble-t-il; 
~rimes} , 1 amehoration du niveau de 
v1ei ne conduisent, comme le dit 
Gmllerm, « à faire la révolution :> 
Yvan Crai~au évoque · l' « Octobre 
rouge_ : 1~17 », Jean Céline le congrès 
des e_tu~1ants socialistes allemands. 
Constitue en mouvement autonome 
le S.D.S. affirme à cette occasion sa 
soiidarité avee la classe ouvnere. 
L'éditorial d'Alain Gineste visible~ 
ment écrit après les résultats du der­
nier référnndum ma is ayant ceux des 
élections, apprécie con tradic"toirement 
les rés ultats de la première consul­
tation presque comme une victoire, 
a lors que tout le · numéro de « Jeu­
nesse-Action 'ti, tendant à démontrer '.·. 

- le peu de poids à accorder aux voies 
classiques de la démocratie bour­
geoise (cf. · l'article de Guillerm), 
donc même dans le cas <l 'une « vic­
toire » aux urnes . L'appel pour un : 
Front contmun lancé par les J .S . .U. 
aux organisations de jeunesse de la . 
rëg-ion parisienne pose sur le plan. 
où elle doit êtr·e posée la nature des 

· lu t t es à entreprendre. · 
Ueunesse~Action, 17, rue de Cha­

ligny, Paris-1 2'. Prix au nUJ1~éi:o : 
0,G0 NF. C.C.P . J ean Garabll?,U, Pa:­
ris 19-528-16.) 

Plus que j2JmJ]is, se loger 
L e parti a, plus que jamais, 

besoin ùe se loger. 
'Notre souscription pour la So­

ciété Civ ile I m m obilière ést tou­
jours ouverte. Il est év ide11t que 
1Jen<lant la périocle · électorale, 
n os ca111,aru<les et S?Jmpathisants 
o.yant cl'autres préoccupations, 
celle souscription n e nous a pas 
encore proc1iré les ressources qui 
nous sont absolwnent indispen­
sables. 

Nous· dema11clons aux uns et 
anx autres de renouveler leur 
effort. 

Nous rappelons que les fonds 
doivent être adressés - ch•aque 
part étant de 50 NF - à : 

M . Jacques BUENO, 3, allée 
Tri~tan - Bernard à Pantin 
(Sein e). (C.C.P. 1.752-01, à Pa­
ris.) 

Merci à t ous. 
Edouard Depreux. 

Echos des ~lections 
à Brive . 

Le P.·s.u. a été présent dans la· cir­
conscription de Brive oit il :-a: conclu 
•un~ -allian~e -avec •J. Labnime, ancie_n · 
: rad1~1- U.F:J'). eir· 1958, ·consemer ge-
n é r 0, 1, ·aujourd'lmi symp:1t_hisal1t 
P.S.U. L'ét.,iquette U.F.D. a ~te ce.lle 
de Labrunie et de son :>u.ppleant De­
neek.er, se<!rétaire federal · P .. s.u. 
Après une ~an1.pe.gne dyru1m1que 
dans la c!.rconscriptipn e t une grande 
réunion . publique à Brive, nous a.vons 
obtenu 16,4 p. 100 des sul·~rage8. ~u 
deuxième tour notre deslstement 
pou,r le P.C. a été _ très l1a_rgemen1t 
suivi par nos 6.700 electeurs et par 
·2.000 autres. 

Le p .S.U. sort ·grandl de cette cam­
J)Qgne, ét d~ nombreuses sympat.~ies 
se sont. ·manifestées. C'est la railSOn , 
pour laquelle nous allons maintenant 
iJll,ew;iner notre propagande pour 
ët.olffer l'implantation de notre parti. 
~ lnctdent s'est produit enbre le . 

premier ét le deuxième tour de scru­
ün. ,Nos concurrents, au premier 
tour, étalent. . en effet, un comm_u­
niste, un rad!<:al, un ln~épendant. et 
ùn U.N.R. Le ,radk:al, M. Coub&.tere, 
ma.ire de Brin, qui avait pris ~­
tlon· po\Jil' le c non :> au dernier ~­
férendum, a refusé son désistement 
et e pzéféré se re'1rer purement et 
simplement de ». eompét.ltlon, fa~- · 
J'.Lsant elna l'élection du candidat 
U.N.R.· 

En effet., Courbatère a re~ontré 

--·-----­
Les Mureaux : plus!eurs fois !'U.N.R., et. nous a dé­

clare pouvoir envisagé une e.Jliance 
a·vec d~s gaullistes. La responsabilité 
du maire de Brive est très grande 
d<rns cette aff.aire ; aussi Gérard De­
nec~er a -t-il adressé à Roger Cour­
batere une lettre ouverte publite 
cla~s la presse et dénonçant cette 
attitude. De nombreuses manifesta­
tions· de sympathie font suite à cette 
initiative et, devant le désordre et 
l_'~décision qui règnent parmi les 
elements radicaux et leurs amis 
S .F.~-<?-, nous pouyons espérer qu'un 
parti Jeune, honnete comme le nôtre 
en verra son au<lience sérieusement 
accrue. 

Trois mimes 
et une guitare 

. Le camarade André Redon se joint 
a ses deux compagnons Pinok et Ma­
tha, ainsi qu'au guitariste José-Ma­
ria Sierra, pour remercier les nom­
breux camarades qui ont tenu à ve­
nir le féliciter à l.a fin de chacune de 
ses deux sëances de mime, les 22 no­
vem):>re et 6 décembre, au Palais de 
Chaillot. 

Etes-vous 
instruits ? 

Une enquête sur le niveau <:l'ins­
truction des lecteurs des quotidiens 
a clohné les résultats suivants : 75 % 
des lecteurs du Parisien libéré ont 
reçu· u~e instru~tion primaire, 1 % 
a un mveau supen eur. 39 % des lec­
teurs du 1l1oncle ont un niveau d'ins­
truction supérieur , 9 % un nivea·u 
primaire. 5 % des lecteurs cte France­
Soir oht un niveau supérieur, 62 % 
im niveau primaire. 24 % des Iec~ 
teurs du Figaro ont un niveau su­
périeur, 25 % un niveau primaire. 

Q1.1el est, à votre a vis, le degré 
d 'instruction de nos · lecteurs ? Pou­
vez'ivous nous indiquer les pourcen­
tages respectifs, pour votre fé-déra­
tion, des lecteurs qui ont reçu une 
instruction primaire, et de ceux qui 
ont reçu une instruction supérieure? 

Les indications que vous nous don­
n erez nous aiguilleront vers la for­
mule de journal que nous r echer­
chons ponr 7'. S., compte tenu de ce 
que T . S. est, un hebdomadaire. Mieux 
que les indica tions Isolées foumies 
par notre « Courrier des Lecteurs i>. 

A vous lfrc. 

Réunion publique 
à Charenton 

Le 14 décembre, à 20 h. 45, réunion 
puplique sous la présidence de Raoul 
Bleu~e, député de la circonscription, 
saHe communale, 1;ue de la Républi­
que, à Charenton, près du métro 
« Charenton-Ecole i>. 

Orateurs : Edouard Depreux et Gil-
les Martinet. ' 

Les· habitants des communes volsi­
. nes sont cordialement invitës. 

Vendredi, 
Jean Poperen 

chez les étudiants 
en droit. 

La secti-011 Droit: du Parti Socialiste 
Unifié vous invite à une discussion 
a:vec 

Jean POPEREN 
du Bureau national du P.S.U. 

sur les pe~specti!)eS ouvertes_ par les 
électjtms legislat(ves quJ s~ tiendra le 

v endredi 14 decembre, a 20 h 30 
54, boulevard Garibaldi, à Paris (15•) 

'Métro Ségur ou Cambronne, à dix 
minutes de l 'Odéon. 

·La page étudiante : 
La Sorbonne 

; Dans · le procbain numéro, la page 
êtudlent.e sera consacrée à la Sor­
bonne. 
· Ce sera le début d'une grande en­
lfll!ète &ur les principales a.ssoclat1ons 
Jénérales . . • , 

J>révOffl une diffusion de mas.se. . 

Conférence-Débat 
Les Mureaux (S.-et-0.). - c Loi­

s irs et Culture populaire 'ti , associa­
tion culturelle de Meulan-Les Mu­
reaux et la région, organise, le ven­
d.redi 14 décembre, à 21 h., au Cen­
tre social de la Vigne-Blanche, une 
conférence-débat avec projections : 
« La Sécurité sociale, c'est notre af­
faire ~. son organisation, son fonc­
tionnement, sa gestion, son action, 
notre place, notre rôle de travall­
leurs... (Entrèe gratuite.} 

Pour l"amnistie 
des détenus 

politiques portugais 

D
IMANCHE prochain 16 dêcem­
bre doit se tenir à Paris une 
conférence pour l'amnL,;tie aux 

détenus politiques portuga is. 
Pour faire face aux mécontente­

ments croissants et à une opposition 
de plus en plus grande, le régime Sa- ~ 
lazar a accentué la répression. Des ' ~ 
postes de contrôle ont été multipliés ~ 
à t ravers le pays et particulièrement =· 
dans les quartiers ouvriers. Il est allé 
jusqu'à prendre des mesures pour 
entraver les relations entre étudiants 
des diverses facultës de Lisbonne. 

La conférence doit envisager les 
moyens pratiques de venir en aide 
aux victimes de · la rëpres.sion et de 
soutenir l'action de l'opposition à Sa­
lazar. 

NOEL 1962 

SOLIDARITE 
AVEC LA 'JEUNESSE 

ALGERIENNE 

pour l'achat <lu matériel 
sc:olaire indispensable aux écoles 
algériennes ; 

- pour lutter contre la pinurie 
alimentaire ; 

So1iscrivez ! 
Campagne d.e la Commission de 

soli<lltri té du P.S.U., Lo1Îis Hou­
deville. C.C.P. Pltris 15-536-77. 

Nécrologie 

La section d'Ermont-Eaubonne 
en deuil 

LA section d'Ermont-Eaubonne 
vient de perdre l'un de ses meil­
leurs militants, notre camarade 

René Duminy_, 52 ans; ingénieur. 
Responsable ,le la section du Gros­

Noyer-Saint-Prix, ses quaHtés de 
cœur et l'ardeur de ses convictions 
lui avaient donné l'estime et l'af­
f-ection de tous les militants. Délé­
gué cantona'l des écoles publiques, il 
fut l'avocat sans rel.iche de l'amé­
lioration de nos écoles. 

Notre camarade, après une longue 
et ,louloureusc malatlie est décê1lé 
!e 7 d~-eembre à l'.Hôpital Broussais, 
a J'ar1s. Ses obseques ont eu lieu 
mardi 11 décembre et sa dépouille 
morteII.e repose à St-Valéry-sur­
Somme. 

Le Parti et la Fédération de Scinc­
et.~OJse ~ssurent les parents_ de Re- . 
ne Dum,ny et la section d'Ermont­
Eaubonne de leur entière sym,pâthie 
dans le deuil qui les frappe. · 

• 
La section du P.S.U. de P·antin 

vieTit d'éprGuver une perte cl'Uelle. 
No~re ca!l1aradc Georg-es Marie, 

prcnue,r maire adjoint de la commu­
ne, f~èle militant socialiste, vient de 
mourir. 

A nos camarades de Pantin et à la 
famille de Georges Marie c Tribune 
Socialiste » adresse ses ../ives eondo­
ne Mezelx. 

• 
Nous apprenons a:vee -peine la. mort 

de Mme Etienne Meseix, mère de nos 
camarades Jacqueline Mczeb:, secré­
taire tic la section de Clermont­
Saint-Jac•ucs, Jean Mezei:x et Pauli­
ne M«ze~. 

Dans us d.oaloureascs eirc:onstan­
ces, qu'ils treuYent l'assurance de la 
sympathie attristée de t.ouie la Fé­
dération. 

i 

43, Faub<lurg Montmartre 
PRO. 83-40 

Présente : 

EN PREMIERE EXCLUSIVITE 

CIEL PUR 
de GfllOORI TCHOUKHRAI 

Gran<! Prix du Festival iJe' Moscou 61 

PANTHÉON 13, rue Victor-Cousin 
ODE 15-04 

Permanent de 14 h. à 24 h . 

Semaine du 12 au 18 Décembre 

-VIVRE SA -VIE 
1 n.terdit aux moins ae· 18 . ans 

~ 
MAISON DE LA BRETAGNE 

Exposition G. GARDEY 
Des marines calmes ou mouvementees 

et le monde au travail. 
1 

J(!squ'au 30 décembre, sauf le diman-
che, de !) h à 12 b et de 14 h à 18 h, 

3, rue du Départ. 

~1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111)1111111111111~ 

i_. PETITES ANNONC~S i_ 
· Tribune Soeialiste, 

1 ·~~~i;;:_ 1 
fillllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllHlffi 

Dame 64 ans irait s'occuper enfants à 
domicile, éventuellement petits travaux 
ménagers pour Paris ou la banlieue nord. 

,Ecrire l, : 
Tribune Socioli,te, S4, bd Garibaldi, qui 

_ lransmettr~. 

• Camarade cherche 2 pièces. Tous 
quartiers, même avec fort loyer ou 
reprise. Ecrire à « Tribune Sociallste > 
N° 1501. -

• Etudiants cherchent leçons de s· 
mathématique éMm. ou philo. Tou­
tes matières. (Tarif U.N.E.F.). Ecrire 
à « 'I'.ribune Socialiste », N° 1502. 

• Cherche secrét.e,ire, 3 jours par se­
maine. Ecrire à c Tribune Soclallate > 
N• 1503. . ' 

'l'RIHIJNE 
Socialiste 
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P;\RTI SOCIALISTE UNIFIE 
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64, bd Garibaldi 
Pula tXV•) 

Tfl. : SOF 19-28 

e PubllclU: : 

• Rl-dacllon : 

8, rue Henner 
Parla (IX•I 

T61. : PIO fl-21' 

Genevlhe :llelllrl.llche 
'Il, rue dn 8alnt11-Pà'ea 

Parla (8') 

Abonnemen& : C.C.P. Paris G828-III 

S mola •••• , . • • • • 1S NP 
1 DM>la • • • • • • • • • • 10 NP 
1 an ••.•••• , • • •• ID D 
Boullen • • • • • • • • • • 80 NP 

Dlreclear-Gëraat de la pablleaU. • 
. RAlger CERAT • 

US lt.f PlllMERIES LAMARTINE LA. 
11•81, ~.:. ~~a_yette j • 1 

TRIBUNE SOCIAUST-E N• 127. - P09e 1 



-

,· 

L'ŒIL DU MONOCLE · Cfriéma __ 

" 9Jiede1tmann 

et &6 
incendiai'te-6 ' ' 

de Max FRISCH 

Il mystérieux versonnages i1~c~r~­
i enl la ville et a/ors que prec1si:­

m e11 l Monsieur Bieden~cmn ~e; 
nonce Leur impudence, l 11np1m1te 
dont i ls bénéficient, voilà qu'on son-
ne à la porte cle son ap7Jartement _ 
cossu de bcur geois sati.s jait. ç·est 
Goulot : un orphelin de deux melres 
environ. 150 kilos, lutte1tr de profes- _ 
sion <.1 q1ti a lntlé lo1tte sa vz_e »._ en 
chôm age prése11lemçnt, et qm vie11t 
réclamer un· toit, un . f oyer, un pe1t 
d'humanit é Biedermann se trouve 
cont raint d'accept er son inte1(t7Jestif 
« invi té ». Et 11at1trellement Goulot est 
un incendiaire . . Jusqu'à la fin, le f eu 
d'artifice apothéose, B iedermann qul -
Peut ciditionner l es indices, se refuse = 
à la réalité des f aits. Il n'a aucune = 

raison objective, croi t - il, de se voir 
visé par tes juSticiers de la flanune. -
L es autres, oui. ])as lui, être bon et 
e h ll1nciin », 11011r lequel ~?nt~s. l es 
cla.sses la suJ; érieure et I mfeneure _ 
sont égales (méme la moyenllel Go_u-
lot pourtant et son acolyte D 1trass1er 
craquerollt l"al lumette. 

Mourir pour v iv1·e 

Que vo1tlait dire Jllax F ri_sch avec -
~ B iedcnnann et les incenclwires • ? 
S'ur l e moc/e burlesque le thème es­
sentie! est celui cle raveuglemcnl. 
c du r efus cle m uer :> clit le prcgrarn­
me. L a bourgeoisie refu,e cle muer. 
Biede··1,wnn ne veut pas clw nger. En -
q ui en (JllOÎ. })Oll r (JUi. ]JOUI' ([UO i ? -
Motus. El ces messagers ct pocalypli­
ques cle la f lamme, clu .changement 
que veu lent- ils ? Qui sont - i /0 ? On 
ne sai l La f :.irce tourne cour/. 

La m ise c11 -cène cl c J. -111. Sen:cmi -
esl clemeurée f idè le à ce qu'elle el a i t 
voici deux a11 5. ll semble que ,,. nith­
me général .soit t rop lent el /"on f!nit 
m ême 1wr s't·nnuyer, bwn . que S_cr­
reau ciit m u// iplié l es ci-côtes (?JroJc c­
tions ci la la nterne magique. etc ,. 
Bieder111wm-Se1 rcau domin e la :iistri­
ùutio11 où l'on remarquera éqalc 111 enl 
Goulot - Fernand Berset. n 1:rris~!~•r­
Michcl BOlUJl: c't. 

Du comp/é men l cle 7Jrogrcu~1 me -
excellemment mimé par G illes Segal, 
<i T ilt ,, . fiction psenclo - . scien li_f i- _ 
que, rien à clirc, sinon c11l°t! est lJten 
m ince (ll. 

* 
« Sortie de l'actel!.!lir >) 

de Michel G helderode 

-

L'agonie de Renat us sur la scène -
du Th éâtre du Tertre, te lle qu'efü cat décri t e r,a r Michel Ghelderode 
4vec <: Sortie de l' acteur ,., combler_a 
les pirandellie ns. Le thèm e clll come­
dfen dédoublé, de l 'au teur contestant 
$~ .Pièce, f rôl_e celui des « Six_ Pf rSO!l­
tïages e11 quete d'auteur ». La s arrete 
~Qutef ois l"cwalogie. Il existe U1~e ma­
nfére prop re à Ghelderode de c/evelo1(­
per une situation, u n t on <1u'on croi­
tatt moyenâgeux d'anim er des per­
soimagcs. 

Immuable bourgeoisie . ·, · ..... 

· .Renatus, pour ne pas j ouer le rôle 

;,

u,i h éros décap ité sur scène w éf ére 
ourir, ou f ein t seulem ent , 011 ne sait 
op un t-emps. L' auteur argumente. 
uls excité par le r ôle de saint e qu' i l 

11eut faire t enir à une comédienne, lut 
fait l 'amour dans la p ièce attenan t e 
à celle où Renatus « sort ,. cle la v:e. 

La violence du 11r opos, sa trucu­
lence, sa f orce sea11dalisero11t l es 
vertueux: ce11x r1ui sont capables de 
ne vns se cho(Jucr aussi facilemen t ou 
<fui voien t au contraire dans Ghelde­
rode une certaine santé, liront sa 
poésie. La distriblltion est déséquili­
brée: seul Pierre D ebauche trouve le 
r egistre de son 16le. Ellen Bernsen a 
mts e11 scène ~agement. Spectacle à 
voir (2 ) . 

E. C. 

i"m1l Me!!ri5se cla ns « l'Œil cl u Monocle » . 

UNE SOCIETÉ ANONYME 
Tr l'., Ùl::!ll1C est que ce lin-c r is r1uc !le s urpn:11clre, encore, a ujou~d'_hui , 
lLJ 11 11 p ulllic !le <( gens cl c ga uche ,;. L'li is lo irc r1u'y raco!1le Chn t! '.ine 

Peyre es t ponrla n l a ;;sez ba na le : c'csl la sienn·e_ ; fill e il 'o•u".' ricï·c, 
elle :Hrin: à faire clcs é tudes. 11assc uue licence ùc ph1l_o, s 'a 11c1·~01l que 
lon~tti'on es t paun·e . une s imple licence n'ava n ce g·ucre, et entre e:1 
u,inc comn1e ouv r ièrr . 

la voit -011 pa s a ller di!;cu ter a\·: c 
un 1ral: on, p ensant qu'étant ton,­
(l eux chrétien s, on devrait ilOU­
voir se comj)ren él rc ! D'au tres s ou-

A. VEC Le m onocl~ n_oir, Geo~ges 
L autner avait bzen z!z~olontaire­

. . -lnent cerné l'act!tallte . dans un 
jïm comique endiable, pasticheur et 
i~•res7Jeetueui, où . ~es badern es 
d 'extrême- droite abrztazent _àans leu rs 
1 - teaux br etons des anciens nazis, f iatout agr émenté de ces quere!les 

c~mpliquées d(!s agents cles services 
crets de d i /ferents pays. . 

se D ans l'Œ il du Monocle, le lz~n avec 
. l'actualité est plus mince, ma~ notre 

plaisir reste égal. c ·est un tresor ca-
l é ar les nazis pendant l a guerre, 

c i . 'lst cette fois l ' enjeu dll carrou sel 
qui et agents secrets anglais, russes et 
allemands Y disputent mi co1~ma~idant 
Dromard, du S .R : franÇff lS, lingots 
d'or et secrets dzplomatzq_ues. Paul 

. Meur isse 11 incarne un ~ema:quable 
commandarit D rom~trd, d1st ra~t, sau­
t "ltant t enant son pistolet-vertical de­
:ant son nez comme un per so!znage 

. de dessin animé. Les belle~ espzo ,_ines 
sont séduisan tes comme il convient, 
et si l'on regrette l'a bsence du C .I .A., 
011 passe· quand même _un excellent 
·moment. A signaler egalement le 
eomm enta·ire musical de Yatove, qui 
sait faire intervenir au bon moment 
C:walleria Rusticana et quelq1~es au-

. tres thèmes musicaux emp!oyes a vec 
hU11Wllr. 

( 0 IMI 1~ A\ lf llî~ IE 
l?OlUJ IRt 

lNIO~ · IDl~Olll~ 
T . ir.YJCI quelques temps le Ciné- Chi_b 
V · Action wé~ entait à son public 

Z-afra, film argentin de L ucas 
De1nare intéressant témoignage sztr 
l a condÙion 7Jayscrnne des Indiens des 
hauts- plateaux de l' Amé~i91,e Lati,~e. 
R estant dans ·la lig11e militante ([!t il 
s·est fixé, ce ciné- clltb a montrë, le 
4 déc:m1ùre, Combattr:! pour nos 
d roits de FrCl ns B 11ye11s. 

Buye11s csl 11 1 cin écislL anversois, 
qui ci suiv i, comme m ililani . /es glCm_­
cles grèves qui )Jaraly,èrel! t l:1 B ë_lg1-
r1ue pe1iclcrnl un mois. fin 1960- clebut 
1961. Ai:ec l'appui . du 1,yndicat des 

- Scrvic-..s pub!ics: qui eu t clcws le: lutte 
u11 rôle à'arcmt-gc11 cic', il rJalisa cc 

Cc n 'ôl 1rns une <( cx11érie ncc », 
cc r u t n·:iim cnl, po ur el le, une so­
l11 tio 11 ironr vine. '.\la is bien tôt, 
a111 i>, :1. voir Pi:tiérimcnté les ro11di­
t11111 :, etc l r:1v:ii l, l:t "ilrllc <l es rlas ­
~Ps. le s.1 n tliPalism e ... e lle r c\·icnl 
rl.111s l:1. vie « lrnnrgcoise », étu ­
clian t l'. 

L:1. t1 cscriplio11 san s g rand ilo-
11uc11cc de la vie q 11oliclicn nc d'une 
ouvriè re ri, quc cl e bouleverser lies 
funes sc11s iblcs. D'a uta n t que la 
narra t rice, véritable enfan t de 
chœur, n e n ous é11arg nc a ucun 
rêve bleu, a ucune clésillus ion - n e 

- f ilm èL partir des bande, cruel 1wlités 
qu'il alla chercher clans aifjé •e11tes 
firmes, cl de passa[JI!~ quï1 t"m·11a 
exprès 1ionr !c film. Il eü.t été 1wlurel ­
lcmcnt préjérnble c1u' il eût mé,11e su ivi 
la grèt>c, camera et mag11étovhonc .en 
m:tin. 

-ligneront : ou i, mais il y a quel- §======~-ques a n nées cle ç:i ; a u jonrd1ü1i, 
· les choses on l changé, etc. Eh 
bien non, ell es n 'on t 11a s ch :,ng·é. 
pas tellemen t. Et si vous, c.una,~­
tles, q ui lisez ce livr e, vous y « cle­
couvrcz » d es ch oses que vous 
ig nori ez, alors, demandez-vous un 
peu s i vo us mil itez coneclcm en t. 
Mais j e sais, on p eut c on t inuer. 
à l'ig norer long temps , cet uni­
vers-là . Mémc à gauche. . 

LE T ÉM ÉRAIRE 
P. L. Thirard 

NIEL BOULANGER, ma is s i, A IMEZ- VOUS 
vous l'avez vu cla n s des films 
frnnçais : c•c~t cc g ros chau- LES VAMP/RES .) 

vc qui campait un p ittoresque 
trua nd cla ns Ne t irez pas s ur le 
p ia niste . C'es t a ussi l'uri des bo ns si oui, vous sc1·cz cont_ents d:ap-
dia log uis tes de la c< nouvelle va - prendre que cieux h vrcs v1en-
g,ue ». El c 'est un rom ancie r in- n cnt de leu r être consacrés. 
lé rcssanL - Le Va mpire, par Ornella 

Le T ém érair-e ra conte l'his toire .Volta, est paru ch ez J.-J. Pa uvert. 
d'une subs ti tution de pcr soruiali- Pré.sen talion luxueuse, iconogra-
té : un déserteu r a m ér icain 11re ncl phic abondante. Le texte, léger cl 
les 11a 11iers d'un cadavr e a lsacien brillant, semble mis ici pour Caire 
e t le r emplace, mais n 'arrive p as, valoir la ùocumcnlation illustrée; 
fina lement, à souten ir l'imposture. en fai t , les « vampires » propre-
Ce qu i fait le charme clc cc roman ment clits ne sont pas l'unique su-
est le s lyl e clc Boulanger , un sty- je t clu livre, qui effleure aussi 
le qui rappelle Auclibcrti, fait de bien toutes les îormcs m ythoiogi-
préciosités e t d '·ellipses, d'aga çan- ques ou morbides qu e revê t le 
les com plica tions et de jolies t r ou- rapport fondamental entre la 
vailles_ Voyez un éch antillon : mort et l'érotisme. 
« Hermann Hessling, portier du _ Les Vampil·es, de Tony Fa i-

Un outil, une arn1e 

A purtir du matériel r éuni, u11 mon­
tage sévère permit la parntion d'u11 
film militant en seize millimètres, so­
nore, cl 'u11c clurée cl'cnz;irc n 1111e heure 
vingt. Des copies /11r,•11t tirées et dif­
fusées par le;, syndica ts belges ; cha­
que projectic11, .tans le caclrc dzt sy11-
clicat, étant nctture/1( ment accompa­
gnée clc discussions . Vo ici zm bel 
exemple de cinéma di/ f1tsé en circuit 
parallèle: ici cc film a loujo11rs été 
considéré comme ll1l outil, une arme. 

La leçon ci tirer po1tr toute L'XPé­
ricnce cle cinéma parallèle est que, 
d'une part, l'appui drs syndicats a 
décuplé les posi;ibilités de diffusion. 
Notons au passage que cet appu i vint 
plutôt de quelques syndicats qlle de la 
F.G .T .B. elle- même. D 'autre part, la 
spont a né it é de la grève a pris le 
cinéasll'-témoin de court : c11 ce cas, 
mi groupe déjà organisé. sachant où 
trouver rap idement d1i matériel, ail­
rait 1JIL être p l us efficace. B uye1is, au 
dé1mrt, fut i;c111 ; il ne trouva les 
appuis qu'après la grève, ce qlli est 
m ieux que r ie11, certes. 

Un commentaire plus précis . 
Flanbaum Hotel de New York, in- vre, a é té publié aux édition,;; du 
dicateur et courrier de neige, Terrain Vague. Les Illustrations, Cela ·,w sign ifie pas, d 'ailleurs, que 
n 'avait 11as t enu la comptabilité quoique a bondantes, sont moins le film ~oif parfait : fallrais, 11our ma 
exacte que lui demandait Tom copii:uses ; l'auteur se borne au part, a1111e que lt' commentaire soit 
Grello. Il avait m êm e a rrêté à son s ujet cle « va mpire » proprem ent p lus [)réel.~. mol11s gé11éral. D ans u11 
compte la dernière opération. Les dit, et s'intcrdil, saur 11ar allu- défilé, rrn af frc1ttemc1tt avec l'arm ée 
trois boi tes d'héroïne lui ava ient sion s, los digressions sur les gou- c'est bif!n sùr la class:! ouvrière qui 
rapporté dans les mille doll a rs . les o u les lémures, qui n 'en t ren t lutte, mais le dir,· à chaque fols dans 
Grello, pa r ses soins, faisait pous - 11oinl cla ns son s uj et. Sur le va m- le comme11tairl' lasse le spectateur • il 
~er :i l'ombre l'am ère et blanche pire, 1ur conlrt•, il fournit, tel un aurait fallu dire plus de 71réctstÔns 
vengrnn ce. Quand l'Amérique cul uni\"ersil.l ire, une ample m ois-;on lo~alcs ; il e11 est certes quelqucs-
ùécl::u-é la guerre à l'..\llem agn c, de texte~. t émoign ages. incli ca - unes. re/ativcme11t 111su/flsa11tes. Nul 
H erma nn se ra ppela les sou\"enirs tio115, q ui doit permettre fi' tout cloute QU< ' si B11yc ns lui- même ai;aft 
m unichois clc son père, sa propre un chacun d e s'y re trouver a isé- pu t_o11r11er de~ reportages srir le vif, 
( n fance et s a la ng ue m :i l ernclle. ment. ~fo us dirons que Ton y Fai- cm !tell d r dzcreh •·r après coup sa do-
li c·ut aussi un songe où T om vrc est nettem ent plus ~orh•ux, c11mente1tlo11 clans l t's balldes d'actua-
Grello l e r egarila it en s ilence. Il moins m onclain qu'Ornclla · Volt:i. l ité, le film eût été plus précis. 
fall a it saisir l'aubaine. lleo;;sling Et a près cela, s i vous 1·encon- Film mllita11t, reportage sur une 
connut les camps d 'entraî nement, trcz un va mpire et que vous n e grande lutte oui,r lère. Combattre pour 
le T exas, la m er, l'Ang lct r rrc, la sachiez que f a ire, tant p is· pour § n<119 drJlts est également une preut1e 

(h Théâtre Réœmler. 
(2) Théâtre du Tertre. 

France et l'Alsace ... • vous, il fallait vous docuin_en ter. ê de la vitalité _ et du caractèr• ,n. 
_ P. L. Th~ P. L. Th. § tem attonal - du cinéma paraUil~. 
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